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TtM  oopy  fllmad  hara  haa  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroalty  of  : 

National  Ubrary  of  Canada 


L'axamplaira  fHmé  fut  laprodult  grflca  à  la 
g«n4roalt4  da: 

BIbllotMqua  nationala  du  Canada 


Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quailty 
poaaibla  conaMaring  tha  condition  and  lagiblllty 
of  tha  original  oopy  and  In  kaoplng  wMi  tlia 
fllmlng  eontract  ipaclflcatlona. 


Original  copiai  In  printad  papar  covara  ara  fiimad 
baginning  with  tiM  front  covar  and  anding  on 
tha  iaat  pago  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
tion,  or  tha  back  covar  wlian  appropriata.  Ail 
othar  original  copia*  ara  fiimad  baginning  on  tiw 
firat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
•ion,  and  anding  on  tiM  Iaat  paga  with  a  printad 
or  Hluatratad  Impraaalon. 


Laa  Imagaa  auivantaa  ont  tté  raprodulta*  avte  la 
plu*  grand  aoin.  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  fiimi,  at  an 
conformité  avac  la*  condition*  du  contrat  da 
fllmega. 

Laa  axamplaira*  originaux  dont  la  couvartur*  an 
paplar  aat  impriméa  sont  filmé*  an  commançant 
par  la  pramiar  pitt  at  an  tarmlnant  *olt  par  la 
damiéra  paga  qui  comporta  una  ampraint* 
dlmpraaalon  ou  <'1liu*tratlon,  (oit  par  la  aacond 
plat,  aaion  la  ca*.  'i^ni*  laa  autra*  axamplairaa 
originaux  aont  filmé*  an  commançant  par  la 
pramMra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'Impraaaion  ou  d'Illuatration  at  an  tarmlnant  par 
la  damiéra  paga  qui  comporta  una  tan* 
amprainta. 


TlM  iaat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shaH  contain  thé  symboi  —^  Imaaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  aymboi  ▼  Imaaning  "END"), 
whichavsr  appilaa. 


Un  daa  aymboiaa  niivanta  apparaftra  nir  la 
damiéra  Imaga  da  ehaqua  microficha,  aaton  la 
caa:  la  aymbola  -*■  aignifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbola  ▼  aignifia  "HN". 


Map*,  plata*.  charta,  atc.,  may  ba  fiimad  at 
diffarant  raduction  rathM.  Thota  too  larga  to  l>a 
antiraiy  Ineludad  In  ona  axpoaura  ara  fiimad 
baginning  In  tiM  uppar  iaft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  aa  many  framaa  a* 
raquirad.  Tlia  foHowlng  diagram*  IHuatrata  tha 


Laa  eartaa,  planchaa,  tablaaux,  atc,  pauvant  étra 
fHméa  é  daa  taux  da  réduction  différanta. 
Lorsqua  la  docuRiant  aat  trop  grand  pour  étra 
raproduit  an  un  aaui  dlehé,  il  aat  filmé  é  partir 
da  l'angl*  aupériaur  gaucho,  da  gaucha  é  drolta, 
at  da  haut  an  baa,  an  pranant  la  nombra 
dlmagaa  néc*a*aira.  Laa  diagrsmmaa  auivant* 
illu*trant  la  méthoda. 
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PRIÈRES 

ET  CÉRÉMONIES 


FOUR  LA 


CONSÉCRATION  D'UN  ÉVÊQUE 


Ija  préparation  du  lieu  où  se  fait  cette  consé- 
cration consiste  principalement  en  deux  autels, 
et  un  trône  pour  l'Evêque  consécrateur.  L'un 
de  ces  autels  doit  servir  pour  dire  la  Messe  et 
pour  faire  toutes  les  cérémonie  de  la  consécra- 
tion; et  celui-là  est  garni  pour  1  ordinaire  d'une 
croix  au  milieu,  et  de  six  chandeliers  avec  six 
çrands  cierges  où  sont  attachées  les  armoiries 
de  1  Evêque  qui  fait  la  cérémonie,  avec  celles 
de  1  Evêque  qui  doit  être  sacré;  l'autre,  qui  est 
plus  petit  et  moine  orné,  doit  servir  seulement 
au  nouvel  Evêque  pour  s'habiller,  et  pour  dire 
de  la  Messe  tout  ce  qui  précède  l'offrande.  C'est 
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sur  c8  petit  autel,  et  sur  une  crédence  qui  est 
tout  proche,  que  l'on  pose  tout  ce  qui  doit  servir 
i  la  cérémonie,  et  tous  les  ornements  dont  celui 
que  l'on  consacre  doit  être  revêtu  :  c'est  là  qu'il 
s'habille,  prenant  l'amict,  l'aube,  la  ceinture, 
l'étole  passée  en  croix  sur  la  poitrine,  la  chape 
de  couleur  blanche  et  le  bonnet  carré. 

Dans  ce  même  tempe,  l'Evêque  officiant, 
étant  sur  son  trône,  prend  ses  habits  pontificaux 
avec  les  cérémonies  accoutumées,  et  va  ensuite  à 
l'autel,  oii,  étant  assis  sur  un  fauteuil,  la  face 
tournée  vers  le  peuple,  les  deux  Evêques  assis- 
lants,  vêtus  pontificalement,  lui  amènent  celui 
qui  doit  être  consacré,  le  conduisant  an  milieu 
d'eux.  Etant  arrivé,  il  ôte  son  bonnet  et  fait  une 
profonde  révérence,  pendant  que  les  Evêques 
assistants  ne  font  qu'une  inclination  de  tête 
sans  quitter  leurs  mitres  ;  après  quoi  ils  se  met- 
tent tous  trois  sur  des  sièges,  celui  qui  doit  être 
sacré  vis-à-vis  de  son  Consécrateur,  et  les  deux 
Evêques  assistants  à  ses  côtés,  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre.  S'étant  tenus  ainsi  quelque  temps,  ce- 
lui qui  doit  être  consacré  se  lève,  ôte  son  bon- 
net; et  les  Evêques  aeeistants  s'étant  ausai  levés, 
et  ayant  quitté  leurs  mitres,  le  plus  ancien  des 
deux  s'adresse  à  l'Evêque  consécrateur,  et  lui 
dit  en  latin: 


Reverendiasime  Pa- 
ter, postulat  sancta  ma- 
trr  Ecclesia  Cathtdica, 
ut  hune  presentem 
Presbyterum  ad  onus 
epiBot^tûa  oaUevetia. 


BeTérendicaime  Père, 
la  sainte  Eglise  Catho- 
lique voue  prie  d'ftlever  ce 
Prêtre  ici  présent  ft  la 
charge  d'âvèque. 


Potrk  LA  coNsÉCRATioM  d'uw  évéqub.      'l 

Le  Consécrateur  Tépond  :  Hdbetis  Mandatum 
Apostolictemf  (Avez-votts  un  Mandat  Apo- 
stolique f)  et  le  premier  AsBistant  ayant  dit: 
Hdbemuê  (Nous  l'avons),  le  Consécrateur 
ordonne  qu'on  le  lise  :  Legatur. 

Alors  le  Secrétaire  du  Consécrateur  s'avance, 
et,  ayant  reçu  ce  Mandat  des  mains  de  l'Evêque 
assistant,  il  le  lit  à  haute  voix. 

(Si  le  Consécrateur  ne  doit  pas  recevoir  le 
serment  de  l'Elu,  il  dit  ici:  Deo  gratiafTj 

Cela  étant  fait,  l'Evêque  qui  doit  être  sacré 
quitte  son  siège,  va  se  mettre  à  genoux  devant 
le  Consécrateur,  et  récite  la  formule  de  serment 
qui  suit  : 


Jb  Jl.  ehi  pour  l'Eglise 
4*  H.  aérai  dès  à  preient 
et  à  jamais  fidèle  et  obAis- 
■ant  à  l'ApOtre  eaint 
Pierre,  à  la  sainte  Eglise 
Romaine,  à  notre  saint 
Père  le  Pape  ÎT.  et  a  ses 
■uccesseurs  légitimes. 


Je  ne  eontribuerii  ni 
par  mes  conseils,  ni  par 
mon  consentement,  ni  par 
mes  actions,  A  ]e>ur  Mer 
U  vie,  non  plus  qu'ft  au- 
cun mauvais  traitement 
qu'on  voudrait  exercer 
contre  eux,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  pat  être. 
Et  à  d'égard  des  secrets 
qu'ils  m'auront  confiés, 
soit  par  eux-mêmes,  soit 
par  leun  Nonces,  ou  par 


Eoo  AT.  electus  Ëc- 
desi»  N.  ab  hfl«  horA 
in  antea  fidslis  et  obe- 
diens  ero  beato  Petro 
Apostolo,  sancteeque 

Romane  Eodesiie ,  et 
Domino  nostro.  Domi- 
na If.  Papœ  N.  suiaque 
euccessoribua  oanomcè 
intrantibus. 

Non  ero  in  oonaUio, 
aut  conaensu,  vd  facto, 
ut  vitam  perdant,  aut 
membrum,  seu  "  ian- 
tur  main  caption>~  ut 
in  eos  vicdenlter  jiis 
quoraodoiibet  ingeran- 
tur;  vel  injuries  idiquee 
inferantur,  quovis  quœ- 
sito  colore.  Consilium 
vero,  quod  mihi  cre- 
dituri  «unt  per  se  aut 
Xuntioe    euos,    «eu    lit- 
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ttrt»,  id  eorum  dam- 
nnin,  me  ndaite,  ne 
mhii  paaidAm. 

PWMtam  Komanum 
et  regalU  laoeti  Potri 
adjutor  eis  ero  ad  »»! 
nradnm  et  difenden- 
dnm,  aalro  meo  ordioe, 
wntra  onumn  bami- 
nem. 

Idgatom       apoetoUcB 

BMl*   eundo  «t  redeun- 

do    honorillcft    tnôtabo, 

et  la  rah  neeeeeltatrwia 

;,      adlnrabo. 

Jura,  honores ,  pri- 
nl«gia  et  auetoritatem 
UDota  Bomanae  Eode- 
■lo ,  Domini  noetri 
*"•?•  et  luoceieMinn 
pnedietorum  ,  c<Miser- 
▼are,  défende»,  aogere 
et  promoTera  curabo 
Neque  en>  in  eonailio' 
vel  facto.  MU  tractatu  ' 
m  quibUB  contra  ipsum 
Dominum  noatmm 

wl  eamdem  Bomanam 
Eodeaiam,  ^liqu,  ^nl- 
•»a.  Tel  pnejndlcialia 
pcnonannn,  juri»,  ho- 
noris, atatfie  «t  poteata- 
tis  eorum  machinentur  ; 
et  si  talia  t  quibuaeum- 
qne  tiactari,  -rà  prœu- 
rari  novero,  impediam 
noe  pro  passe;  et  quanto 
oiU«a  potero,  signiflea- 
bo  eMem  Domino  noa- 
tro.  Tel  alteri  pw  qœni 
Pouit  ad  ipsius  notitiam 
perwBîre. 


^erit^  J«  ne  Isa  i«r«Ierai 
»  pwwmne  t  leur  préju- 

Je  les  aiderai  contre 
tous,  autant  que  «non  nw 
la  pourra  permettre,  â 
f<»»«»wf  «t  t  diisadie 
le  8i«ge  de  IRone  et  1« 
droits  souTerains  de  saint 
Pierre. 

Je  traiterai  arec  hon- 
neur le  Légat  du  8i«m 
apostolique  dans  ses  tv^. 
ges,  et  le  secourrai  dans 
•es  n«Dessit«s. 

J'aurai  soin  de  conser- 
ver, de  défendre  «t  d'aug- 
menter  lee  droits,   bon- 
neurs,  priTHéges  et  auto- 
rité de  la  sainte  E^ies 
Romaine,  de  notre  lafat 
Père  le  Pape  et  de  m  aoe. 
cesseui»;  et  je  n'entrent 
ni  par  moi,  ni  pur  Mw 
eonKib,  dans  aneua  tudté 
dans  lequel  on   «■tn^tra- 
drsit  contre  la  sai»t  P«te 
on  lIMies  Raavsioe  qud- 
que  cboee  de  désavanta- 
geax  ou  de  préjudieUble 
*  leura  peesonnes,  droits, 
honneurs,  Etats  et  auto- 
rité; et  si  je  découvre  de 
pansUles    entreprises,    je 
m'y  <^poeerai  de  tout  mon 
pomroir,  et  j'en  donnerai 
avis,  le  plus  t«t  que  je 
pourrai,  ou  à  notre  saint 
Père  même,  ou  à  quelque 
autre    qui   puisas   le  lui 
faire  sarolr. 


POUB  LA  OONSéciUTION  D'uN  iTAQUB.        9 


«Tobsenreni  et  ferai  ob- 
temr,  autant  qu'il  me 
wra  poeaible,  le*  ri^ea 
de*  eainta  Pires,  Ica  d«- 
creta ,  oidonnaacea ,  ré- 
■errea,  proviaiona  et  man- 
data apoatoliquei. 

Loraque  je  serai  appelé 
au  Concile,  ^  m'y  trou- 
verai, A  moms  qu'il  n'y 
ait  quelque  cause  légitime 
qui  m'en  empêche. 

J'irai  visiter  tous  les 
quatre  ans  l'Eglise  des 
sainta  Apetrea,  et  je  ren- 
drai connte  «  notre  saint 
Ptns  le  Pape,  et  A  ses  siic- 
ceasQurs,  de  mon  ministè- 
re, de  l'état  de  mon  I^ise, 
du  régime  de  mon  diocèse, 
et  de  tout  ce  qui  regarde 
le  salut  des  Ames  qui  ont 
ete  confiées  A  ma  con- 
duite; et  ensuite  je  leoe- 
vrai  humUement  les  or- 
dres du  Saint-Siège,  et  les 
exécuterai  avec  tout  le 
soin  possiMe. 


Que,  si  je  ne  suis  pas 
en  était  de  faire  ce  voyage, 
j'y  suppléerai  en  envoyant 
quelqu'un  chargé  de  ma 
procuration,  soit  cha- 
noine ou  dignitaire  de 
mon  Ilgliae.  ou,  A  leur 
défaut,  un  Prêtre  de  mon 
dioctse,  on  enfin  un  an- 


Segvàu  «anetorum 
Patrum,  decreU,  ordi- 
nations* seu  disposi- 
tionea  ,  reservatioDea  , 
provisionea  et  mandata 
apoatoUca,  totis  viribua 
observabo,  et  faciam 
ab  aliis  observari. 

Vocatua  ad  -Syno- 
dum  ,  veniam  ,  niai 
pnepeditus  fuero  cano- 
nieft  prapeditione. 

Apoatokinim  limina 
singïdis  quadrienniia 

personaliter  per  me- 
ipeum  viaitabo  ;  et 
IVnnino  nostro,  ac  me- 
osasoribus  prasfatia,  ra- 
tionem  leddam  de  toto 
meo  paatorali  oMcio,  ac 
de  rébus  omnibus  ad 
mess  Eodeaia  atatum 
ad  deri  et  p<^MiU  disci- 
t>linam  ,  ad  animarum 
denique  qus  mœ  fldei 
traditn  simt  aalutem , 
quovis  modo  pertinen- 
tibus  ;  et  vicissun  man- 
data apostolica  humili- 
ter  recipiam,  et  quAm 
dfligentiasime  exequar. 

Qi-  ^  si  l^irttimo 
impei.  mento  debentue 
fuero,  pmfala  omnis 
adimpleSo  per  oertum 
Kuntium  ad  hoc  spé- 
ciale mandatum  haôen- 
ttm,  de  gremio  mei 
Cspitnli ,  aut  itimm  in 
dignitate        eoclesiasticA 
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ooiMtitutum ,  ara  aliAa 
p«nonstuin  faatxnitein  ; 
aut,  hi>  mihi  defioien- 
tibiu ,  par  diœceBftnura 
Saoerdotem  ,  et  Clero 
deflcienta  omnino^  per 
aliquem  alium  Preihj- 
terum  ancularem  vel 
re^larem  ,  «peotatœ 

probitatia  et  nl^tmi», 
de  fluprft  dictifl  onmibtu 
plenè  inatnictiun. 

De    hujoanodi    autem 
impedimento  dooebo 

per  legttimaa  probatio- 
Ms,  ad  aanctn  Romame 
Becleeiœ  Cardinaiem 

proponentem  in  «onere- 
ftatione  eacri  Cooeaii, 
per  «uprH  dictum  Nun- 
tium  transmittendae. 


Poaenionee  veto  ad 
ntemam  meam  perti- 
nente* non  irendam , 
neo  donabo ,  neque 
impignorabo  ,  neo  de 
novo  infeudaibo ,  Tel 
aliquo  modo  aliénai», 
etiam  cum  oonaeneu 
CapitoU  Eooiesiœ  mece , 
inoonsulto  'Romane 

Pontifice  ;  et  ai  ad 
aliquam  allenationero 
devenero  ,  pcenae  in 
quidam  «uper  hoc  édita 
constituttone  contentas 
eo  ip«o  incurrere  volo. 

Alors    il    met  les  mains   sur  le   liyre  des 
Jivangiles,  qui  est  ouvert  devant   le  Congécra- 


tre  Pr«tra  a«colier  on 
régulier  d'une  inertu  et 
probité  reconnues,  et  qui 
wra  instruit  i»e  toutea 
ce»  ohoee»,  et  dea  raisons 
l^gitunea  qui  m'auront 
empêche  d'y  aller  moi- 
mtma. 


Je  ferai  connaître  cet 
empêchement,  et  en  ilp- 
porterai  les  {Heuves  légi- 
time», qui  seront  transmi- 
•e»  par  le  Prêtre  «uadit  au 
Cardinal  de  la  sainte 
lîglin  Romaine,  charge 
de  proposer  le»  affaires 
dan»  la  aa«rée  congréga- 
tion du  Concile. 

Je  promets  aussi,  a 
I^gard  des  biens  de  mon 
«Ttehe,  de  ne  le»  vendre, 
donner,  engager,  inféo- 
der de  nouveau,  ni  ajlie- 
ner  en  quelque  manière 
que  ce  puisse  être,  même 
avec  le  consentement  du 
Chapitre  de  mon  Eglise, 
sans  la  participation  dé 
notre  saint  Père;  et  e/iï 
m'arrive  d'en  user  autre- 
ment, je  me  soumete  aux 
peines  portées  par  les 
constitutions. 
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teur,  et    achève    la    fonnule  du    serment  en 
diMnt: 

Ainsi  Dieu  me  soit  en  Sic  me  Deiw  adjuret, 
aide,  et  ces  saints  Evan-  et  hiec  sancta  Dei  Bvan- 
ipie».  gelia. 

Et  ie  Consécrateur  conclut  en  disant  :  ^ 
Rendions  grtoei  ft  Dieu.         Deo  gratiaa. 

Après  ce  serment,  les  deux  Evêques  assis- 
tante et  celui  qui  doit  être  consacré  étant  assis 
i  leurs  places,  on  procède  à  l'examen  dans  les 
termes  qui  suivent. 

EXAMEN 


Le  Consécrateur  dit  : 

lies  anoienœs  rè^ee 
que  les  saints  Pères  nous 
ont  laissas ,  enseignent 
et  ordonnent  que  celui 
qui  e»t  élu  pour  être  évê- 
que,  soit  auparavant  exa- 
miné et  interrogé  avec 
beaucoup  de  charité  sur 
sa  croyance  toucluint  la 
tainte  TnaM),  aussi  bien 
que  sur  divers  articles 
lelatifs  ft  la  discipline  et 
aux  mœurs  qui  convien- 
nent &  cet  état,  et  qu'a 
est  nécessaire  de  conser- 
\er.  Et  cette  pratique  si 
si^e,  non-seulement  est 
eonfofine  a  la  -parole  de 
r-A}>fltr»  ;  N'WPOSBi  u» 


Astiqua  eanotorum 
Patrum  institutio,  do- 
cet  et  prœcipit,  ut  la 
qui  ad  episcopatûs  or- 
dinem  eligitur ,  antè 
diligentissimè  examine- 
tur  cum  omni  charitate, 
de  iflde  sanetse  Tiinita- 
tis  ;  et  interrogetur  de 
diversis  causis,  et  mori- 
bus,  quœ  huic  regimini 
congruunt,  ac  neceaaa- 
ria  sunt  retineil,  ae- 
cundftm  Apostoli  dic- 
tum  :  Mahus  KEmm 
ciTO  luposumus,  et  ut 
etiam  is  qui  ordinandus 
est,  emâiatnr,  ^uàliter 
sub    bpc   remise    cwi- 


ï 


:!  ' 


u 
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•titntian  oportoit  ood- 
v<nMri  in  BmImU  Dai  ; 
•t  ut  impreheiMAUM 
■Btt  qui  «i  aunaa  or- 
olnatloais  Impoauat. 
XM*m  iUqiM  auetori- 
Ut*  et  pneoepto,  intn- 
ragaimw  ta,  dU«oti«iiii« 
Vnttt,  ehariUto  «ince- 
Ti,  «i  omnon  pmdan- 
tiani  tiuuu  ,  quaatam 
tu»    eapaz    «at    !iatun 

diriiuB    Soriptuna    i ' 

bu*     icooramodara 
loari*. 


ro- 


KAHn  A  PBMOlnn  ATBO 

patoiPiTATioiit  mal*  «I 
oo>*  «H*  atrt  «  faftrnin 
Miui  qui  doit  «ra  oidoa- 
çiaurtemaaitn  dont  U 
butqn-ilwooadolMdam 
lamalwnd.Dl«u,qui«t 

que  Deux  qui  loi  iUBonnt 
ki  mains  en  wiaâtTamaia 
repria  os  Uftinla.  C«at 
*»«  par  cette  ntaie  aa- 
torité,  «t  pour  aatiaf aira  ft 
un  tel  ordre  que  noua 
Toua  damaBdona,  non 
'trèa-eher  IMra,  «tm:  nnc 
ekarits  aine<ra,  ai  vom 
voi*«  r<^r  toute  wtie 
conduite  aur  lea  mazimea 
<ie  la  aaiate  Eeritura  au- 
tant que  h  laibieaae  de 
votre  nature  voua  le  per- 
mettra. 

Mge,  et  Ôtant  son  bonnet,  rtpond: 

J^'  in^,J^    ~^*     ^'  J«  "»»  de  tout 

ITtir.  et  3^^    ~°"  ""^  "" ««»"'» et», 
■««ire  et  obedire.  loumettr»  A  tout. 

il  ÎL^^"^?**"'  ^patiniJe  de  l'intemgw,  et 
Il  Pépond  en  la  manière  Buirante: 


Interrogatlo. 


Demande. 

««ip..  i-*«n,  »i  s;j;^^'^xrp:s 


nttniin 
I  ondoB- 
dont  U 
iMdaiii 
,  quiat 
npMw 
mt 


npon: 


me  an- 
ifairaà 
0  noiM 
jnon 
'«e  nne 
i  jmu 
i  ntn 


aw  d« 
le  per- 


le son 


tout 
et  me 


tT,  et 


iigner 
ir  vq» 
pour 


wn»  LA  ooiretouTioH  d'hit  iri^nji.     la 
IjiQuel  Tooe  ttM  ordonné      ordinandoi   m,    ot   iw 

»o«io  larei  ,tr»  oonteone* 
dut  1m  Mioten  Eeritunel 
■•  J«  ta  ymx.  a.  Vola 


Voolei 


▼oiu  rieeToir 
«et ,  enaakner 
et  guder  le*  tndiUou 
-«M  eaiiite  Pène,  et  lei 
■nnatitutioM  du  Miot 
BMga  anatoUqmr 
■■  J«  M  Tma. 

Demande, 

Voutan-Tons  montrar 
•B  tout  U  fldéUté,  la  aon- 
minioo  et  l'obélMaooe 
Mlon  l'autorité  im  taiatu 
Canon»  ,  t  aatet  Piètre 
apMra  ancinel  Dieu  » 
donné  la  pouToir  de  Itar 
•tded<Uer;t«mVio«fa«, 
notre  eaint  Pire  ta  Pape 
'  y.  et  t  eea  auosenkun  lea 
Foatifce  Romain  ? 

9.  Jeta 


Demande. 

Voalea-vous  éviter 

tonte  «orte  de  mal,  et 
faire  toute  eorte  de  bien,, 
autant  qu'il  tous  aéra' 
fKMeiUe  avee  l'aide  de 
Dieu  ?    R.  .}«  le  vmx. 


Interrogatlo. 

Via  tradiUonea  or> 
Uiodoxoram  Patrum 
ac  deeretatae  eanets  ei 
apoatolica  Sedia  ooo- 
stitntione»,  Teaerantar 
at  «ipare .  doaera  ae 
■errare  t    ».  Voio. 


tnterrotailo. 

Tls  beato  PMro  ^lo- 
•tdo  ,  oui  a  Dto  data 
eat  poteataa  ligsndi  ae 
eoi-rendi  ;  ajiiaqne  Vi- 
eario  Dranino  noatra  , 
Domino  W.  Têfm  N. 
•ni^ne  «eeeaeoiibua 
Bomaaia  Pontifldna 
fidem,  aubjeettanem  et 
obedienUam  ,  leeim- 
dftm  "^n^nti-am  aocto- 
litatem  ,  per  on 
exhaiereyr     a.  Volo; 

Intetrogatiù. 

Vie  Borea  tuoa  ab 
omni  malo  temperare 
et  quantflm  poterie  ', 
IVmino  adjurante ,  ad 
omne  bonum  oonanu- 
tare?    S.  V«fo. 


r 
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iT  oAiAifoimi 


Vi«  OMtitotam 
•obrl*tot«m  eum 
•uxlllo  «lutodin 
doecte  r 

a  Vote. 


•t 

Dci 
at 


ïï  l 


Intemtallo. 

VI»  sempar  in  divl- 
.  ,""  "««otlta  man- 
«»I>»tn»,  et  à  tmm 
Mirotii»  Tel  hicri»  tm- 
pibue  aUeou» ,  quan- 
tfim  te  hnmana  tngi- 
litaa  eonaeoaerit  poaae  f 
B.  Vola. 


Tnttmgatto. 

Via  bnmilitatem  et 
pationtiam  in  teipao 
ouatodire,  et  alioa  irimi- 
«ter  dooerat    H.  Voie. 


I»terrogaHo. 

Via  pauperibus  et 
peregrinis ,  omnibtt*  - 
que  iiidig^atibiu  ease , 
I»ropter  nomen  (D<nnini, 
affabilia  et  miiericon  T 

&  Vola 


Voulei-Toua,  «twi  k 
toonn  de  Dieu,  eooacr- 
TCr  la  ohaateti  at  h  ao- 
Mêtt,  et  lea  enaaianar 
au  autna  f  ""' 

R.  Je  le  virax. 


Vonlet-Toua  Mn  too- 
jour»  nniquemaot  attaelié 
au  affairée  de  Dieu  et 
voua  éliOgatT  de  ceHca  da 
monde  et  de  tout  gain 
bonteu,  autant  que  la 
fragilité  humaina  voua  la 
permettrar  S.  Je  le  veux. 

Oemamte. 

Voulw-Tooa  eonaanvr 
•n  TOUS  l'bnmiUtft  et  la 
patience,  et  ha  enaeigner 
au«nt»aaî  R.JeleT«u.t. 

i><iiHnid«. 

Voulec-Toua,  ipoat  i't- 
mour  de  I)jeu,«tre  affable  ' 
et  miaericordieux  «nvers 
le»  pauTiea,  les  étrangère, 
et  tontei  aortes  de  per- 
■onnea  qui  aont  dans  le 
besoin!    «.  Je  ie  toux. 
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Alow  lé  Consécrateur  lui  dit: 


<)iM  k  Seigneur  voiu 
dons*  en  biens  et  tout  le* 
«ntm,  et  qu'a  tou*  gnrde 
•t  Twu  fortifie  en  toute 
■orto  de  boDt*. 


Hno  omnis  et  estera 
bona  tribuat  tibi  Domi- 
nui,  et  eoitodiat  te 
atqne  corroboret  in 
omnl  boaitate. 


■k  tMU  Tépondent:  Ammi. 

Demandes  totiehant  la  Foi. 


Crojes-voue,  aelon  la 
portte  de  Totre  eeprit, 
la  aaiste  Trinit»,  Ptte, 
nie  et  aaint-Blprit,  un 
•«ul  Dieu  touti>uiuaat  ; 
et  toute  la  OivinitA  due 
U  lainte  TrinH«,  coee- 
eentieHe,  coneubetantiel- 
k,  «Xiemeile  et  toute- 
puieeaote;  nVut  qu'une 
•Bnb  Tolontt,  puiaaancr 
et  majeet»  ;  oi^ateur  de 
toutee  les  créature*;  de 
qui,  par  qui  et  en  qui 
«mt  toutee  !ea  dioeee  du 
ciel  et  de  la  terre,  viaible* 
•t  invieiblea,  corporelle* 
et  qiiritaellce  T 


Credi*  flecundûm 

intelligentiam  et  ei^ia- 
eitatem  *eneO*  tui , 
■utetam  IVUtatem  , 
Fatrem,  et  Filium,  et 
Spiritum  eanctum 

unum  Deum  onmipo- 
tentem  ;  totamque  in 
«aacU  TriniUte  Dei- 
^atem ,  coeesentialem , 
consubtantialem ,  oo- 

ntemam  et  coonuiipo- 
tentem ,  uniu*  volun- 
tatia,  poteetatia  et  ma- 
jestaâ*  ;  creatoiem  <Hn- 
nium  creaturarum ,  t 
quo  omnia ,  per  quesi 
omnia,  et  in  quo  onmia 
qu»  sunt  la  eodo  «t  in 
terra,  viaibilia  «t  inri- 
aibilia  ,  corporaUa  et 
i^iritualia  t  R.  Aaaeo 
tio.  et  ita  credo. 

Demande.  Intemgatio. 

Croyea-vou»    que    cha-         Crodi*         einguiam 

que  peraonne  de  la  eainte      quamque       in        aaocta 


iB.  Ceet  nu»  eentiment, 
et  je  le  croie  ainsi. 


le 


Trlnltate    peraonam 
unum     Deum,     Temm 
plMum  et  perieotum  T  ' 
S,  Credo. 

Intarroaatio. 

Credi»     ipeum    Filium 
"M,    Verbum  Dei,  «ter- 
naliter    natum    de    P». 
w«  ;    coDsubstajitialem 
«"•nnipotentem    et     co^ 
«^ualem  per  omnia  Pa- 
tn  in   Divinitate  ;    tem- 
porallter       natum       de 
Spiritu  eaocto  ex  Maria 
»»mper       virgine,     cum 
annna    rationali  ;     duag 
habentem       natiritat» 
nnam    ex     Pati»     Bter^ 
nam,   adteram  ex   matre 
temporalem  ;  Deiun 

™™n        et        hominem 
verum  ,      proprium      in 
utraque     nature     atque 
perfectum,     non    adcntl- 
yam,      neo     phantaama- 
ticnm,    aed    unicum,    et 
unum     Filinm     Dei,     in 
dnabn»     et     ex     duabus 
Mturi»,     sed     in     uniue 
penona      «ingularitate 
impanibilem ,      et      Im- 
mortalem         divinitate  , 
«d    in    humonitate    p™ 
nobi»,     et     pro     salute 
nostra       paesum       vert 
carnis   passion»  ;    et    ge- 
pultum,    a«    tertia    die 
Mautgentem    k    mortui» 
vert    oarnia    nauirectio- 
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limité  est  un  seul  et  mi 
Iheu,  dans  tout»  m  nec- 
Motion  et  toute  sa  rténl- 
tuder  K.  Je  Je  cnHâ. 

Demonde. 

Croyeï-vou»  le  Fib  de 
n«>u,  Verbe  de  Dieu   nS 
etemeUement  du   Père  • 
tout-puissant  conune  Iu£ 
consubstantid  et  «gai  ra 
tout  a  lui  dans  sa  Divini- 
té; ne  dans  le  temps,  par 
la  vertu  du  Saintaprit 
do  Hvie  toujonre  Tins» 
avec  une  ame  reisonnaUak' 
ayant    deux    naieaaaoea 
lune  etemelJe  du  IPei»* 
1  antre  temporelle  de  sa 

Tnftm  •     «tkaI    tv: 


niêre;  vrai  Dieu  et  vrai 
nomme  ;  eonservant  la 
propriété  et  U  perfection 
de  chaque  nature;  n'étant 
PMfilaadoptif,  ni  homme 
seulement  en  appannoe 

Sî^j"?!?"*  et  un  «oui 
Fils  de  Dieu,  en  deux  na- 
tum et  de  deux  naturol 
dan»  l'unité  de  peraomM; 
impassible  et  immortel 
quant  a  la  divinité,  nuis 
qui  a  vériUblement  souf- 
fert dans  son  humanité 
pour  nous  et  pour  notre 
salut;  qui  a  été  enaaveli; 
qui,  le  troisième  jour  e«t 
ressuscité  d'une  vérita- 
ble réeurreotion;  qui  est 
monté  au  ciel,  quarante 
joure   après   sa   resnrra»- 


seul  «t  vrai 
ut»  w  per- 
•  M  jHéni- 
I  enrii. 

Ile. 

I«  Fila  de 
I  Dieu,  ne 
lu   Père  ; 
amme  lui, 
A  «gai  en 
eaDivini- 
temM,pu 
nt-Ëtprit, 
ira  Tinve, 
iaonnaUet 
aieeaaoee, 
«In  Perei 
Ile  de  aa 
1  «t  Trai 
rvant    la 
«erfeetion 
;  n'étant 
li  homme 
ppaiienoe 

un  aeui 
deux  nar 

natam 
eraonM; 
mmorM 
ite,  ntais 
mt  Mmf- 
umanite 
ir  notre 
nsereli; 
OUT,  est 

Terita- 
qui  eat 
uarante 
§sums- 
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tion,  avec  la  même  8|me 
et  la  même  chair  avec  la- 
qudle  il  était  ressuscite; 
qui  eat  aasis  a  la  droite  du 
Père,  d'où  il  viendra  ju- 
ger les  vivants  et  les 
morts,  et  rendra  à  «dutcun 
selon  ses  œuvres,  bonnes 
ou  mauvaises  T 


R.  C'est  mon  senti- 
ment, et  je  crois  toutes 
ces  ehoeea. 

Demande. 

Croyez-vous  lausai  le 
Saint-Bir~it,  parfait  et 
vrai  Die  a,  procédant  du 
Pire  et  da  Fils,  «eal  en 
tout  &  l'un  et  i  loutre, 
ayant  la  même  essence, 
1s  même  toutcpuisaance, 
et  la  même  éternité  t 

R.  Je  le  «rois. 
Demande. 

Croyez-vous  que  ces 
trois  personnes  de  la 
sainte  Trinité  ne  sont  pas 
trois  Dieux,  mais  un  seul 
Di«>u  tcut-puiesant,  éter- 
nel, invisible,  et  inca- 
pable de  changement  ! 

R.  Je  le  crois. 


ne  ;  die  quadragesimo 
post  resurrectionem 

cum  came,  quft  resur- 
rexit,  et  animft  ascen- 
diese  ad  cœlum  ;  et 
sedere  ad  dexteram 
Patris  ;  indd  ventunun 
judicare  vivos  et  mor- 
tuos  ,  et  redditurum 
uniouique  secKndûm 

opéra  aua,  slve  bona 
fuerint,  sive  mala,  T 

R.  Aaeentio,  et  ita  per 
omnia  credo. 


Interrotatio. 

Oredis  etiam  Spiri- 
tun  sanctum,  plénum 
et  perfectum  verumque 
Di>um,  ft  Pâtre  et  Pilio 
prooedentem,  coesqua- 
lem  et  coesseotialiem  » 
coonmipotentem  et  coœ- 
temum  per  omnia  Patri 
et  Filio  T 

R.  Credo. 

Interroffatto. 

Credis  hano  sanctam 
Trinitatem ,  non  très 
Deos ,  sed'  unum  Deum 
rmnipotentem ,  «ter- 

i;um ,      invisibilem ,     in- 
commutabilem  T 

B.  Credo. 
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Intemgatio. 


thoUeam      et      Apogto». 

^»       datur       y^^Z 
«>Pti»m«,    et    v»rt    om- 

«.  Credo. 

/n(«rrot;al<o. 

AnathematizM      etiam 
onmem      luBresim.      ™ 

W*™  .  "     »*'"»°» 
CaUi<dicamf  ^^ 

S-  Anaitheinatizo. 


InterrogaUo. 

Cn>di»  etiam  vtran, 
«■urreotionem  ejusdetn 
«">«,  quam  nuoc 
»«■<»»  et  vitam  œter- 
namr 

H.  Oredo. 


Interrogatio. 

Credi»  etiam    Novi  et 
Vetens  Teetamenti 

ifP».  et  Propheta- 
»'«™.  et  Apostolonim 
unum  esK  auctoreoi' 
Deum  ac  jjoniljmjn 
«nmipotenteiiiT 
B.  Credo. 


Z)enkiiMj«. 

Çroyei-vou»  que  ]» 
"«to  I^ll«,  Caî,holique 
et  Apostolique  est  la  seuJe 
vraie  ï;gli„,  j,^  ,,. 
queUe  on  do-»  un  geul 
vrai  Baptêî...,  et  une 
,""'"  ^«"iMion  de  tous 
les  péchéa  r 
IR-  Je  le  croi». 


Rejetez- vou»  et  anath«- 
nwti«M.vou»  toute  hêrtaie 
qui  «elive  contre  cette 
««irt*     Bgli»     CathoU- 

R.  Je   l'anathematàe. 


AemoïKfe. 

Crcyei-voM  la  réeur- 
reotion  véritable  de  la 
ohaiT  que  voue  porte»  «t 
la  vie  éternelle  T 


R.  Je  le  croia. 
Demande. 

Croyez-vou»  ainsi  que 
le  Seigneur  Dieu  tont- 
piussant  est  seul  l'auteur 
du  Nouveau  et  du  Vieux 
Testament,  de  la  Loi  et 
dffl  écrit*  de<  Prcœhéte» 
et  dee  ApOtres? 

R-  Je  le  croi» 


PODB  LA  C0N8ÉCBATI0N   d'UN  ÉTÊQUE.      19 

Ensuite  le  Consécrateur  dit<! 


Que  le  Seigneur  aug- 
mente en  vous  cette  foi, 
mon  trëe-clier  et  bien- 
aimé  Frère  en  Jé»u«- 
Ohxiât,  afin  que  vous 
parveniez  à  la  vraie  et 
étemelle  félicité. 


Hœo  tibi  fidee  au- 
geabuT  A  Domino,  ad 
veram  et  eeternasn 
beatitudinem ,  dilec- 

tiasime         Frater        in 
Chriato. 


Et  tous  répondent:  Amen. 

Cet  examen  étant  fini,  les  Evêques  assistants 
se  lèvent  avec  celui  qui  doit  être  sacré,  et  le 
conduisent  vers  le  Consécrateur,  dont  il  baiae 
la  main,  en  se  mettant  à  genoux  devant  lui. 

Il  se  lève  ensuite,  ainsi  que  le  Consécrateur; 
et  étant  tous  deux  au  bas  du  marchepied,  la 
face  tournée  vers  l'autel,  1'  "lu  à  la  gauche  du 
Consécrateur,  et  lui  répondant;  pendant  que  les 
Evêques  assistants  se  tiennent  devant  leurs 
sièges,  ils  commencent  la  Messe  en  faisant  le  si- 
gne de  la  croix,  et  disant  ensemble  tout  haut: 
.  .In  nomine  Patris  et  Filii,  et  Spiritûs  sancti. 
Introibo  ad  altare  Dei  et  le  reste,  jusqu'à  ce 
que  le  Consécrateur  monte  à  l'autel. 

Avant  qu'il  y  monte,  celui  qui  doit  être  sacré 
le  salue,  et  retourne  ensuite  au  petit  autel, 
marchant  entre  les  deux  Evêques  assistants. 

Etant  au  bas  du  marchepied,  on  lui  ôte  sa 
chape,  et  on  l'habille  en  Evêque,  en  lui  met- 
tant au  cou  la  croix  pectorale,  décroisant  son 
étole  pour  la  laisser  pendante  des  deux  côtés,  le 
revêtant  aussi  de  la  tunique,  de  la  dalmatique 
et  de  la  chasuble,  et  lui  attachant  le  manipule 
au  bras  gauche. 
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I^u'il  est   ainsi  revêtu,  il   s'approche  de 

en  disant  les  pnèree  accoutumées:  Aufer  à 
noUs  etc.  Oramus  te.  Domine  etc.  Et/ ^s 
quitter  le  milieu  de  l'autel,  il  dit  la  MwseT 
jour,  ainsi  que   l'Bvêque    consécrateur  Tfa^t 

paSie°I^."*M^^  P*î*'  ■  '-'"',  ^*^  *»«te  ortt« 
partie  de  la   Messe,  si   r>e  n'est  cette  Oraison 

sion   if  ^J  •  ^''"^.f'»^  "ne  même  ooiclu- 

ruï.aSs^ir"'''"'"'^^"^*^ 


.  ■**"**°  «npplicatioui. 
TO»  noatris,  onmipotem 
D«»,  ot  qnod  humiljta- 
«»  nottne  geicndam  est 
minwterio,  tun  vlrtntis 
««pleatur  effeotu  ;  Per 
Domlnum  nostrum  Je- 
«nm  Christum  Filiiiim 
tuum,  qui  temun  vlvit 
et  Kgnat  ta  nnitate  Soi. 
ntn»  aaneti  Den»,  per 
ontnia  «eeida  sascu- 
lonim. 
R.  Amen. 


Ecoute»,  8  Dieu  tout- 
puissant,  nos  trts  hum- 
Nes  «uppJkationB,  a&i 
que,  dans  ce  que  nous 
«Tons  a  Mk  de  ai  grand 
la  faiblesi^  de  notre  mi.' 
nistëre  soit  soutenue  par 
lefflcacit*  de  votre  vertu- 
Bjr  notre  SelRnenr  JéSM- 
Christ  votre  KIs,  qui  vit 
et  rS^e  wvee  vouaien  l'u- 
nité du  Saint-E^t  par 
tons  les  «ièeies  des  slMea. 
R.  Ainsi  soit-il. 


Le  Graduel  et  son  verset  étant  finis,  le  Con- 
sécrateur  se  lève  de  Pon  trône,  et  va  «'Ls-o^r 
dans  le  fauteuil  devant  l'autel,  où  l'EvCe  Z 

«tecïtêS?^  'r^'"'?   E^êques  ^Snî 
avec  les   mêmes  cérémonies   qu'auparavant;  et 
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après  qu'ils  se  sont  assis  tous  trois,  le  Conaicra- 
teur  lui  adresse  ces  paroles: 


Un  Ereqoe  doit  juger,  Episcopum         opoitat 

int«rpr6ter,        ordoimur,      judiiaire,        interpreUri, 

offrir,   baptinr,  et  eoiu      crauecrare,  ordinare, 

firmsr.  offeire.      baftticara,      et 

oonflimaie. 


Et  ensuite,  se  tenant  debout,  la  mitre  en  tète, 
et  les  autres  se  levant  aussi,  il  s'adresse  à  tous 
ceux  qui  l'environnent,  en  leur  dieast: 


Friooa,  mn  trta-ohen 
Frèm,  que  la  bonté  de 
Dieu  tout-ipuiasant  veuille 
bien,  pour  l'avantage  de 
son  Eglise,  réfiandre  sur 
cet  ESu  qui  va.  Stre  or- 
donné Ëvéque,  Va})on- 
dance  de  née  grftcee;  Par 
Jésua-Chriat    notre    Sca- 


gneuT, 
R. 


aoit-il. 


Oranua,  Fratrea  oiut- 
Tiaaimi,  ut  huâc  Kleeto 
utilitati  Eodeein  ]m>- 
videos,  benigmtaa  cm- 
nipotentis  Dei  gratin 
eute  tribuat  largibitein; 
Per  Chriatum  IXwlinum 
nostnnn. 


R,  Amen. 


Alors  il  se  met  à  genoux,  ainsi  que  les  Evê- 
ques  assistants,  pendant  que  celui  qui  doit  être 
sacré  se  prosterne  le  visage  contre  tene  au  pied 
de  l'autel,  et  demeure  en  cet  état  pendant  que 
l'on  chante  ou  que  l'on  récite  les  Litanies  des 
Saints. 


s? 
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LITANIES  DES  SAINTS. 


Kybie,  eleùon. 

Chriate,  eleuon. 
Kyrie,  eleison. 

Ohriste,  audi  noa. 
Cliriate,  exaudi  nos. 
Pater     de    cœlia,     Deus, 

miserere  nobis. 
Fili     Redemptor      miin- 

di,       Deus,       miserere 

noUs. 
E^piritus     aancte,     Deaa, 

miserere  nobis, 
Sanotn     Tiinitas,     unus 

Dens      miserere       no- 
bis. 
Sancta    Maria,   ora   pro 

nobia. 
Sanota      Dei      Oenetrix, 

ora  pro  nobis. 
Sancta  Virgo    virginum, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Michael,  ora. 

Sancte   Gabriel,  ara,. 

Sanete  Raphatil,         ora. 
Omnes   sancti   AngeVi   et 

ÂTchajigeli,  orate. 

Omnea    sancts    beatonun 

Spirituum  ordinee, 

orate. 
Sancte   Joones   Baptista, 

ora  pro  noibis. 
Sancte  Joseph,  ora. 

Omnes      sancti    Patriar- 

chfls       et        Prophetœ, 

orate. 

Sancte  Petre,  ora 


Seiqhbub,  ayez  pitié  de 

noua. 
Oiirist,  ayez  pitié  de  noua. 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

nous. 
Olirist,  écoutez-noua. 
Christ,   exaucez-noua. 
Père    x"«l«te,    qui    êtes 
Dieu,tt7ez  pitié  de  nowl 
Fils      Sédrânpteur      du 

monde,  qui  êtes  Dieu, 

ayez  piti6  de  noua. 
Esprit-Saint       qui     êtes 

Dieu,  ay.  pitié  de  noua. 
Sainte   IVinité,  qui  êtes 

un  seul  Dieu,  ayez  pi- 
tié de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour 

noua. 
Swnte     Mère    de    Dieu, 

priez  pour  noua. 
Sainte  Vierge    des    vier- 

gee,  priez  pour  noua. 
8<unt   Michel,  priez. 

Saint   Gabriel,  priez. 

Saint   Kaphaël,        priez. 
Saints  Anges  et  Archan- 
ges, priez  pour  noua. 
Sainte  ordres  des  ISsprita 

bienheureux.  priez 

pour   noua. 
Saint  Jean-Baptiste, 

priez  pour  nous. 
Saint  Joseph,  pHez. 

Saints      Patriarchea      et 

Prophètes,  priez    pour 

nous. 
Saint  Pierre,  priez. 
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Sunt   Baul,  priet 

Smint  André,  priez 

Saint  Jiuquea   (Zéb.), 

Saint  Jean 

Saint  TbonuM,  "3 

Saint   JaoqueB    (Alph.),    ? 


Saint  Philippe, 
Saint  Barthaôni, 

Sajnt  Matthieu, 
Saint  Simon 
Saint  Thad«e, 
Saint  Miattluas 
Saint  Barnabe,  ' 
Saint  Luc, 
Saint  Marc, 

Sainte  Ap«trea  et  Enca- 
gSiÎBbn,  p.  .pour  nous. 
Sainte  Di^ples  du  Sei- 
gneur, priez. 
Sainte    Innocente,     priez 

pour  noue. 
Saint  Etienne,  priez. 

Saint  Laurent,  priez. 

Saint  Vincent,  priez. 

Saint  Fabien  et  sunt  Sé- 
bastien, priez. 
Saint  Jean  et  saint  Vani 

priez  pour  noua. 

Saint  COme  et  saint  Da- 

mien,  priez  pour  noua. 

Saint  Gervaia    et    aaint 

Protais,  priez. 

Sainte  Martyrs,         priez. 

pour  nous. 
Saint  Sylvestre,        priez. 
SaJnt  Grégoire,         priez. 
Saint   Ambroise,       priez. 
Saint  Augustin,       priez. 


Sanote  Paole,  or». 

Sancte  Andréa,  orm. 

Sancte     Jacobe  (Zeb.) 

ora.  '  ' 

Sanote  Joanes,  oi», 

Sancte  Thoma,  on! 

Sanote    Jaoobe  (Alph.) 

)       o^ 

I  Sancte  Philippe,         ora. 

^  Sancte  Bartholomeee 

I    or*.  ; 

I  Sanote  Mattluee,        ora. 
I  Sanote  Simon,  onù 

Sanote  Thadœe,  ora. 

Sanote  Matthia,  ois. 
Sancte  Barnabn,  ora. 
Sancte  Luca,  on, 

Sancte  Maroc,  ora. 

Omnes  sanoti  Apoetoli  et 

Evangelistee,  or».te. 

Omnes    eancti     Discipuii 

Domini,  orate. 

Omnes    sancti    Innoœn. 

^  orate. 

Sanc4ie  Stéphane,  oiu. 
Sancte  Laurenti,  ora. 
Sancte  Vincenti,  ora. 

Sancti    Fabiane    et     Se- 

bastiane,  onite. 

Sanoti         Joannes         et 

Paule,  orate. 

Sanoti     Co«na     et     Da- 

niiane,  oraite. 

Sanoti    Gervasi    et    Pro- 

ta»,  orate. 

Omnes  eancti    Martyres, 
onute. 
Sancte  Silvester,         ora. 
Sancte   Gregori,  ora. 

Sanote  Ambrosi,         ora. 
Saaete  Angustine,      ara. 
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SuMte  Hleronyme,    or», 

Sanetc  Utrtine,         on 

SuMto  NioolM,         onk 

Omim    «uKti     FonUfl- 

«•     «t      ConieiKtw, 

orato. 

Cnun    H410U   Doctoral, 

orato. 

Sanote  Bénédicte,       on. 

Saacto  Aqtoni  ots. 

Sanoto  Bemanie,       «ra. 

Saocte  Doipiiiice,       ora. 

Saocte  IViociace,       oia. 

pro  nobit. 
Omnee    sancU    Saeerdo- 
te»    et'  leritc,    orate 
pro  nobia 
Omnes    saqeti     Monaehi 
et       Eremitae,       orate 
pro  nobia, 
Sanota     Sbria     Hagda- 
lena,  ora. 

Sancta  Agatba,  on. 

Sansta  I>iisia,  ora. 

Banotw  Agnec  tr*. 

Sancta  Ckecifla,  oia. 

Saneta  Oath^iriiia,       ora. 
Sancta  AnaatMia!      «a. 
Omnea    aancta    Viijfine* 
et  Viduas,  ««te. 

Omnea  Saneti  et  Sanotv  ' 
Dei,      intor«adite     pro 
nobia 
Propitiua      ««to,      parce 
-nobis,  Dotniq*. 

Propitins     eato,     exandi 

noe.   Domine. 
Ab    omni    ma4o,    libéra. 

noe.  Domine. 


Saint  JttOan,  priei. 

Saint  Martin,  T^ia 

Saint  Nioolae,  priei: 
Sainta  IVmtifea  et  lainta 

Coofeaeears,  priez  pour 

noua. 

Sainte     Dodeum,  pries 

pour  noua. 

Sanit  BenM,  prie*. 

Stoînt  Antoine  pries 

Saint  Bemaid,  prias! 

Saint  DoDrinique,  pries. 

Saint   Vran«ifa,  prias. 

pour  noua. 

Sainte  Pi«ti«s  et  iaktte 

LtWtas,      prias  pour 


Sainte  Bcligienx  at  sainte 
Ermites,       pries  pour 


Sainte  Uarie  Madeleine, 
pries. 
Sainte  Agathe,        pries. 
Sainte  Lôoe,  priez 

Sainte  Agnis,  pries. 

Sainte  Ceetle,  prias. 

Sainte  Oathoine,  priez. 
Sainte  Anaatasie,  priez. 
Saintea  Ydergea  «t  aakitee 

VeuTee,  nries. 

O    voue  ton»,   Sainte   et 

Saintea  de  Dieu,  inter- 
cédez pour  noua. 
0  Dieu,  aoyez-nous  favo- 

lable;    pardonnez-nous, 

Seigneur. 
Soyez-nous  favorable,  ez- 

aucez-noua,  Seigneur. 
De    toirt   mal,    dCUvrez- 

noua,  Seigneur. 
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Ab     aaiBi     p«*Mto,     U- 

bna  tu»,  Domine, 
Ab  ir»   tu»,   WMn'  no», 

Domin*. 
A    subitanoa    «t    impro- 

Tii«  morte,  Uben. 
Ab    insidiù    4Ut)oli,    li- 
béra nos,  Mtaine. 
Ab  ira  et  odio,  et  omni 
mala  Toluntûe,   libéra 
nos,  Domint, 
A    «piritu    ftrnicatlonia, 

libéra  noi,  Domine. 

A   fulgure   tt   tempeets- 

t«,  libéra. 

A   morte  pcrpetu,     Ub. 

P«r    mvtteiium     suictœ 

Incamationis  tun, 

libéra. 
Per  aiTeotMi  tanm 

libéra. 
Per  KatiTitetem  tuim, 

libéra. 

Va       BaptiMDum        et 

Mnctum  J^unium 

tunm,  libéra. 

Per   CriMMn    et    Panio- 

nem  tOMi,  Uben. 

Ptr    Moftam    et    Sepul- 

turam   ttuun,      Uben, 

Per     santtui      Beeune^ 

ctianem  tnam,  lib. 

Per      aduirabilem      Aa- 

ceneioatm  tnam       Ub. 

Per    adirtntum    ^iritfle 

■ancti  Pkneleti,      lib. 

In  die  judioii,  libéra  no% 

DomJiM, 
PeecatorM,    te    rosamM, 
audi  a«i. 


De  tout  péché,  deUrnz- 

noiuy  Seigoaor. 
De  votre  «oltre,  délivre» 

noiu,  Seigneur. 
De  la  mort  eiiMte  et  im- 
P»*»«e.  délivret 

"t»    embûchee    du    dé- 
■on,  délivrez. 

De  la  colère,  de  la  haine 
st  de  toute  mauvaise 
volonté,  delivrez-noue 
De  l'eiprit  de  foatioation 
deUvnz-oous,  Seigneur. 
De  la  ioudia  et  des  tem- 
?•*•■,  délivrez. 

De  la  mort  étemelle,  dél. 
Par  le  mystère  de  votre 
sainte  Incarnation,  dé- 
livTei-nous,    Seigneur 
Par  votre  avènement,  dé- 
livrez-nous  Seigneur. 
Par  votre  Naissa.nce,  dé- 

Uvrez-nous,  Seignour. 
Par    votre    Butème    et 
votre  saint  Jeftne,  dé- 
livrez-nous. Seigneur. 
P»r  votre  Croix  et  votre 
PaMioD,  déUviïz. 

Par  votre  Mort  et  votre 
Sépulture,  délivrez. 

Par  votre  sainte  Résur- 
rection, délivrez. 
Par  votre  admirable  Az- 
oension,             délivrez. 
Par  l'avènement  du  Saint- 
Esprit  «msolateur,  dél. 
Au  jour  du  jogement,  dé- 

livrez-nooa,  Seigneur. 
<<iuoique  nous  soyons  p<- 
olMIirsh      exaucez-nous, 
s'il  vous  plaît. 


ié 
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ut  nobis  psrcw,  te  ro- 
gimua,  audi  nos. 

Ut    nobis  ,  indulgeu,    t« 
TogamuK. 

Ut  ad  v«ram,  pœnlten- 
tiam  noa  perducere 
digneria,  te  rog. 

Ut  Kooleaiam  tiuun 
■anotam  regere  et  con- 
Ki-vare  dignerii,  te 
roljnuElu,  audi  no*. 

Ut  Doamum  Aposto- 
UCTun,  (A  oouiea  ec- 
clesiaaticos  Ordims 
in  iua  aancta  idj- 
gione  conaervare  d:- 
gneris, 

Ut  inimiooa  aanctce  ^ 
Eooleaiœ  humiliare  ^ 
digperi»,  éi 

Ut    B«gibu«   et    Frin..  g 
«ipibua      chriatianit-  e 
pacem,      et      veram-'' 
concoidÎBiin     dônaie 
dignerii,  g 

Ut  cunoto  populo  S; 
ohriatiano  paoem  et  h 
unitatem  largiri  S 

digneiia, 


Ut  Dosmetipao»  in 
tuo  sancto  gervi- 
tio  confortare  et 
eonaenraie        digne- 

■    ™. 

Ut  mentes,  noetras 
ad  oœlestia  deside- 
na  erigaa, 


Noui  roua  prion*  de  noua 
pardonner,        exaucez. 

Noua  Tooa  priona  de  noua 
faire  grtce,      exauMz. 

Xous  voua  pricHia  de  noua 
conduite  à  une  verita- 
Ma  pénitence,  exaucei. 

Notu  voua  priona  de  gou- 
Temer  «t  conaerver 
votre  Egliae,  exaucez- 
noua,  a'u  roua  platt. 

Noue  voua  priona  de 
maintenir  dana  vo- 
tre wcree  lUiligkHi 
le  souverain  Ponti- 
fe et  toua  les  Ordres 
de  la  hiérarchie  eo- 
clédaetique.  S 

Noua  voua  priona  d'à-  g 
baisser  kâ  ennemis  S 
de  la  sainte  Egliae,    ^ 

Nous  vous  prions  d'é-  g 
taUir  une  paix  et.> 
une  oonoorde  vérita-  a 
ble  entre  les  Rois  et  £ 
les  princes  chrétiens.  ^ 

Nous  vous  priors  d'ac-  S 
corder  une  paix  et" 
une  luion  de  foi  «fE 
d'amour  A  tous  lesE 
peuples  baptiaéa  en' 
Jésus-Christ, 

Nous  vous  priona  de 
nous  fortifier  et  de 
nous  maintenir  dans 
la  sainterté  de  votn 
service. 

Nous  vous  prions  d'é^ 
lever  nos  eeprita  vers 
vous  ipar  des  déai» 
spiiitoeb  et  célestes. 
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Nou»  voiM  prioni  de 
rAoohpemar  tous 
no»  bienfaiteurs  en 
leur  donnant  le*  bien* 
(ternele,  euucez-nou 
*'U  TOUS  pUtt.  ' 

Noua  voua  priooa  d«  prt- 
•ei^er  d«  la  damnation 
Atcrnelle  noa  tmet  et 
edle»  de  noa  frère*,  de 
noa  proches  «t  de  nos 
bieniaiteurs,     ezauœz. 

Nou»  voua  prions  de  noua 
donner  et  de  nous  «on- 
aerTer  le»  fniHa  de  U 
terre,        ezaocez-noiia. 

Nous  vous  prions  d'ac- 
corder le  repoa  etem»! 
a  tous  le»  Fidfriea  qui 
sont  morts,  exauoez- 
noiH,  s'il  TOUS  platt. 


Ut  o  m  n  i  b  u  a  bene- 
'aotoribua  nostiia 
aempiterna  bona 
retribuaa,  te  rogamua, 
audi  noa. 

Ut  animaa  noatna,  fra. 
trum,  propinquorum, 
et  benefactorum  noa- 
tronim  «b  ntoiM 
damnatione  eripjaa 
te  rogamua,  andi  nos! 

Ut  fnu^uB  terne  dsre 
et  conaervare  digneris, 
te  rogamua,  audi  nos.  ' 

Ut  otnnibua  Fidelibua 
defunotis  leqirfem 

eternam  donare  di- 
gneris,  te  rogajmis, 
audi  noa. 


Ici  le  Consécrateur  se  lève,  prend  la  croeae- 
et  ae  tournant  vers  l'Evêque  élu  qui  demeure 
prostemo  contre  terre,  il  le  bénit  trois  foig,  en 
«usant  premièrement: 


Noua  Ton»  priona.  Sei- 
gneur, de  bénir  cet  Elu 
qui  est  ici  présent; 

R.  Exauoea-nouaL  ^ii 
Tou»  plaft. 


Ut  hune  pnsaentm 
^^lectnm  bene-  ■^  dioen 
digneris, 

K-  Te    rqgamua,    audi 


Nous  TOU»  8U]>plio_, 
Seigneur,  de  le  btoir  et 
de  le  aonotifler; 

R.  Exaaees-noua,  s'il 
TOUS  {dstt. 


Secondement  il  dît: 


Ut  hune  piaacntem 
£leetum  bene-  f  dicen 
et  sancti-  +  flcaie  digne- 
rv, 

R-  Te    rogamus,    audi 
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Ttoioièmemeut  il  dit: 


Ut  hano  pmMotem 
Heotum  bene-  +  iietn, 
•t  laneti-  f  flou»,  et 
eoDM-   f   crue  dignerM. 

R.  T*    ntgwnin,    ladi 


Noitt  vou*  ■uppUoni  é» 
vonloir  bien  k  Mnk,  la 
unetiflar,  et  le  eouÊuem; 


B.    Exauoei-BOM, 
vompltlt. 


it» 


Lee  deux  Evéquet  aHigtants  demeurent  à 
genoux  pendant  ce  tempe-là,  arec  leur»  mitres, 
prononcent  lee  mêmes  paroles,  et  donnent  les 
mêmes  bénédictions  que  le  Consécrateur,  1». 
quel  se  remet  oisuite  à  genoux  pour  achever  lea 
lataniBa. 


Ut  nos  ezaudire  digne- 
rù,  ta  rogmmiu,  audi 
Boe. 

FUI  rw.  te  iv-i  luua 
audi  noa.  ' 

Agnua  Oei,  qui  tolUa 
paaoata  mundi,  par- 
oe  nobia,  Domine. 

A«niia  Dei,  qoi  tollia 
peecata  miiiâi,  exan- 
di  noa^  Domine. 

A«nua  Dei,  qui  tollia 
peecata  mondi,  mi- 
aerare  nobia. 

Chriate,  andi  noa. 

Chrute,  exandi  noa. 

Kyrie,  eleison. 

Cluiate,  eleiaon. 
Kyrie,   eleiaon. 


Nona  voua  priona  d'écou- 
ter noa  TiHU;  »»«nma- 
noua,  a*!!  voua  plaK. 

0  llla  de  Dieu,  exanoez- 
noua,  a'il  Tona  plaît. 

Agneau  de  Dieu,  qui  elfa- 
oec  lea  p«cUa  du  nwn- 
de,  pàudoonec  -  noua^ 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
oea  lea  pMila  du  mon- 
de, «Kaona-nona,  Sei- 
gseor. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effa- 
oez  ]ea  p«di4a  du  mon- 
de, ayez  pHiC  de  noua. 

Chriat,  Seoutea-noua. 

Chriat,  exauoea-nooa. 

Seigneur,  ayez  pitift  de 
noua. 

Chriat,  ayez  pitié  de  noua. 

Seigneur,    ayez    pitit   de 
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m  peu  appuyer  sur  sa  «te;  et  ce   liv^^ 
ctum. 

PrlLÏ?„?,Sf?"*'  '^•*«  **«»  Pri*»^  »vec  1. 

Wm  priera*  ;  et  pm-  j.rf. 
™wii  de  U  graoe  sacer- 
<ioWa«ur  votre  eerviteur. 
rf^ei  aor  lui  U  vertu 
<Ie  votre  bénédiction;  P»r 

Oinet,  votre  Fil»,  qui, 
eUnt  Dieu,  vit  et  rtLe 

f^ï!»prit,  Par  ton, 
Jee  aiMee  des  siMIee. 

R.  Aluni  wrft-il. 


Propitinre,        Domine, 
«npplieationbae        ^oè- 
tri»  ;   et  inollnato  euper 
iuno      fàmnlum      tuum 
«oniu     gntia     Humdo- 
f*u«,     bene-   +  dicUonie 
tu»  in  enm  effunde  vi«^ 
tutem  ;     Per    Dominnm 
noetrum     Jeenm     Cfcri»- 
etum  FlUnm   tuum,   qui 
wcum    vivit    et    nemit 
m  unrtate  Spirittt»  nn 
oti  DBue;  Pei-  oomia 
eula  eeonloriim. 
R.  Amen. 


»:■' 
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V.  Dominua    vobig- 
cuni. 

R.  Et      cum      «piritu 
V.  Sursum  corda. 


R.  Habemu6  ad  Do- 
wiawDa. 

V.  GratJa»  agwnus 
Dommo  Deo  nostro. 

R-  Dignum  et   justom 

V'erê  dignum  et  jua- 
tum  ««,  œquum  et  sa. 
lutMe^  nos  tibi  aeamer 
et  ubique  gralias  agere, 
Damine  eanote  Pater 
«jnnipotens,  œfame 

Ueiffi,     honor      omnium 
dignitatum^    quab    gloriœ 
tiM8    sacris     famulantur 
ordintbuo;       Deiu      qui 
Moysen    famuliun    tuum 
seoreti   familiaTie  affatu, 
inter  estera.  cœlcHti»  do- 
cumenta     cultuiœ,      de 
habitu      quoque     'imlu- 
mcnti     tacerdotalig    in- 
atituems,    electum  Aaron 
mystjoo    aimictu     vmUH 
inter  aaona    jiMwati;   ut 
intrfligentiœ  sensum 

<îe  exemplia  priorum 
oapcret  secutura  poale- 
rita«,  _  ne  eruditio  •  doc- 
tnnœ  tuœ  ulli  deewet 
œtati:  cûm  et  apnd  v». 
tores  reverentiam  ipsa 
significationum  species 
obtineret,  et  apud  nt* 
çertion     eaaent    eipe-î 


V.  he    Seigneur     nit 
avec  vous^ 

R.  Et    avec   Totre   «a- 
iwit. 

V.  Blevez    voa    cceun 
en  haut. 

.   R.  Noua      les      avons 
ver»  le  Seigneur. 

V.  Rendona  gtftees  an 
Sedgneur  notre  Dieu. 

R.  Noua  le  devona   et 
cela  est  juste.  ' 

D  est  vraiment  de  notre 
devoir  et  tout  »,  fait  juste 
•1   est  équitable  «t  saJu-' 
taire,       Seigneur       wes- 
•aint,     Père      tout-puia- 
eant,    Dieu   éternel,    que 
noua  voua  rendions  gi-ft. 
ces  en  tout  tempa  et  en 
tout     lieu  ;     voua.     Sei- 
gneur, qui  êtes  l'honneur 
de  toutes  les  dignités  qui 
servent    a    votre    gloae 
dans  le  eaoré  mimstêrej 
Dieu   tout-puisaant,   qui', 
dans  le  secret  de  <»s  en- 
tretiens     familiers      que 
voua    efttes    avec    Molae 
votre  serviteur  parmi  les 
autre»  enseignements  que 
vous     lui    donniez    tou- 
chant   votre    cuite,    or- 
donnâtes  qu'Aapoa,    que 
vous    aiviea   choisi   pour 
I  élever  ft  la  dignité  sa- 
cerdotale,     serait  revêtu 
d'un     habit     mystérieux 
dans  ses  fonctions;   afin 
que    tous    les    ftgee    du 
lao^a  contribuant  a  on- 
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M  )  :  :;scruijtiaii,  aons  la 
pki^csz  '•oitver  duu 
o"  «pire.,  «t  apprendre 

"««*«»  avaient  pou, 
aH«  l'attache  et  le  VmT 
Peot    que    nou»     devons 

q«eU«      «ppêeentaient. 

™*»t  de  ce  premier  ». 
«fnKX»  ne  marquait  que 
lomament  de  nts  an»; 
et^art  de  cette  eorted^ 
jPwnoeur,   non   de  celle 
"*•    vetemento,     que    le 
""«"àoee   tin  desomnaie 
«  véritable  gloire;  puto- 
que  même  cet  «attêrieur 
SI    «oUtont    n'était    pi«- 
wnte  aux  yeux  dot  hom- 
?»,  que  pour  les  afctirra- 
HMensiMement  &  l'intel- 
ligeooe  des  myertêres  qui 
y      étaient       reoiermés. 
O  est  pourquoi  nous  vous 
p™»»,  Seipœur,  de  faire 
cette  grSee  &  votre  ser- 
viteur, ahoùi    pax    voue 
poiu-  fttre   élevé  au    nii- 
nwtôte   du    suprême  sa. 
«wdooe,  que  tout  ce  qui 
«ait  figuré  pax    In  ha. 
brts    précieux    de    l'an- 
<*»»»  Joi,    enrichis  d'or 
et    de    pierreries,    éclate 
dans  les  mœurs  «t  dans 
les  actions  de  ce  Prêtre 
de    la    nouvelle    alliance 
AocompBsBez  en  lui  la  fin 
oe    votre   ministère;    «t 
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u»nta      rerum,       quàm 
«m«n»ta         figuraium. 
JJlius    namque    saceido. 
™     anterioris     hahitua 
nostr»     mentis     omatus 
e»;.      et      pontiflcriem 
glonam     non    jam    no. 
OIS      honor     commendat 
vestium,     sed     eplendoc 
animarum;       qu»       et 
iJia,    quœ    tune    camali. 
■bus     blandiebantur     ob. 
tutibus,   ea  potios,   quœ 
inipsis      emnt,      intelli- 
genda  poscebant.  Et  jd. 
oiroo    hnic    fsmtilo  tuo, 
qiKan   ad    summi  aacer. 
dotii     ministerium     ele- 
gisti,     haac,    quœsumus, 
Domine,     grotiam     lar- 
giaris;    ut  quidquid   illa 
veUmina       m       faigore 
aun,    in    nitore  gemmar 
™m.    et    in    multimodi 
«jeri»     varletate     signa- 
bant,    hoc   in    ejus    mo»- 
ribus      actibusque      cla- 
rescat.       Comide  in  Sfe- 
cerdote     tuo     niinisterii 
lui    eummam,    et    oma- 
mentiB    totius    glcaiflca. 
tionie     inatnictum,     eœ. 
lestis       ungnenti       rore 
saootifica. 


'"Wfh 


JifÊ. 


lyg^ 


m 


iT  ••.:; 


S*  PHiiaiBs  feT  céb^monib; 

l'ayant  rer«tu  d«  toua  h* 
ornemente  de  votre  gloire 
sanctifiez-le  par  l'effiuiotî 
de  Totre  onction  céleste> 

doit'St**"  £*™^*''  ""  "«  ^»  *^<»  "Je  celui  qui 
doit  être  sacré,  avec  une  bande  de  toile  bl^- 
çhe  qu'on  met  autour  de  8a  tonsure,  à  cause  de 
l'onction  que  l'on  y  va  faire,  poui  eShS 
que  le  saint  Chiême  ne  déooiieTns  K^ 
IZl'.Srf'^*  te^nsécrateur^ee  toit" 
rHyi'iil?::"^"*"*  '  genoux,  entonne 


Spiri. 


Vsm,     Creator 
tue; 

Mentes  tuorum  visita.  : 
r-iiple  supernft  gratia 
<Juœ  tu  cma«ti  pectora. 

Qui      dioeris       Paradi- 

tus, 
Altissùni  donum  Dei 
Foo»  vivuB,  ignig,  cJÎaj-i- 

tae, 
El  gpiritalia  unotio. 


Tu     eeptifomiàB     mu- 
nera, 

Wsfitus  paternsB  dex- 
terœ, 

Tu  rite"  promiraum  Pa- 
trie, 

'^«™>ono  "  ditone  ant- 
tura.  * 


Vknez,  E^t  ci«ft- 
teuT;  da^;nez  vialter  conx 
qui  font  gloire  de  vous 
apiparteoir,  et  rempliaeez 
de  votre  grâce  les  cœuni 
que  voue  avez  formas. 

Nous    vous    regardooa 
comme  notre  oonsolateur 
«*   noih-e    avocat;     vous 
êtes  par  exœUenœ  le  don 
du   Très-Haut^  la  goun» 
de  la  iusKœ  et  de  la  vie, 
leleu   more  de  la  charité 
et  la  divine  onction  qui 
nous  consiuaie  a  Dieu. 
Nous  trouvons  en  vous 
tous   les  dons   oelestes  ; 
voua  êtes,  par  rapport  & 
nous,  le  doigt  de  la  droite 
de  D!ou,et  le  premier   ob- 
jet de  sa  promesse:  c/est 
^us  seul  qui  faites  pu- 
™wr    8BB    merveilles   et 
e]uuit«r    «iififmnnt    as 
louange*. 
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Venez  d<Hic,  a  dÏTin  Ik- 
prit;  Mairer  noa  âme*  pa' 
vatn  lamiire,  et  r^Nui. 
dre  l'amour  divin  dans 
nos  aœiUB:  soutenez  no- 
tre faiblesse  par  les  ae- 
ooura  continuels  de  votre 
grftœ. 

Nous  TOUS  supplions 
il'êcarter  loin  de  nous 
notre  ennemi,  de  nous 
rendre  la  paix,  et  d'Mre 
vous-même  notre  con- 
ducteur, pour  nous  faire 
éviter  tout  ce  qui  seraiit 
niueiUe  A  notie  salut. 
Faites  que  nou5  con- 
naâseions  par  vcu«  le 
Père  et  le  Fils,  et  que 
nous  ne  œsaionif  jamais 
de  vous  adorer,  comme 
l'Esprit  de  l'un  et  de 
l'antn. 


Aocende     lumen     sen. 

ajbus: 
Infunde    amorem    conli- 

bus; 
Infirma  nostri  oorporii 
VMute      flmuins       per- 

perli. 

Hostem      repeHas      lon- 

giOs, 
Pacemqua      dones      pro- 

tiniis  : 
Ductore  sic  te  pmvio, 
VitennuB  omne  noxium. 


Per      te      acitunus      da 

Pa*pau, 
Noecamvs       atque      Fi- 

lium. 
Teque      utriueque      Spi- 

litum 
Credamus      onmi      tem- 

pore. 


En  iehon  du  Tempe  poêcal. 


QkAn  soit  A  Dieu  le 
i-ere,  gloire  à  son  111s 
unique,  gtotre  &  ll^pcit 
consolateur,  maintenant 
et  dans  tous  les  siëclesL 

Ainsi   soit-il. 


Deo  Patri  ait  (^oria, 
ejusque  sol/  Filio 
oum  Spintu  Paraclito 
nimo  ef.  per  omne 
sœculum. 

Amen. 


A  la  fin  de  U  ptwmière  strophe,  le  Consécrar 
teur  se  lève,  pendant  que  l'on  continue  de 
chanter  l'Hymne;  il  s'asaied  dans  son  fauteuil 
reçoit  la  nutre,  et,  ayant  le  grémial  devant  lui 
U  met  le  pouce  droit  dans  le  saint  Chrtme,  qui 
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lui  est  présenté  ;  puis  le  non-vel  Evêque  étant  à 
genoux,  a  oint  sa  tête  à  l'endroit  de  la  tonsuie, 
y  formant  d'abord  une  croix,  et  étendant  en- 
suite Fonction  sur  tout  le  reste.  En  même 
temps  il  dit  ces  paroles: 

TTngatur    et    conoecre-  <2ue  votre  t«te  «oit  ointe 

tur  <»pat  tuiim,  cœlesti  et  «onaacrée  dans  J'ortre 

benediotione,    in    ordine  des  Evoques  par  la  b6aê- 

Pontifloali  diction  cSeste. 

Et  ensuite  il  fait  trois  signes  de  croix  sur  la 
tête  du  Consacré,  en  disant: 

In  Domine  Pa-  f  trie, 
et  Fi-  +  lii,  et  SpiritiM 
f  sancti. 

B.  Amen. 

V.  Fax  tiW, 


Au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Eaprit. 

B.  Ainsi  aoit-S. 

V.  La   paix   eoit   avec 


R.  Et  cum  epWtu  tuo.  K.'Bt  avec  votre  eq)rtt. 

Après  que  cette  onction  est  faite,  le  Conaê- 
crateur  essuie  son  pouœ  avec  de  la  mie  de  pain, 
et  le  Veni  Creator  étant  achevé,  il  quitte  sa 
mitre,  se  lève,  et  poursuit  ainsi  la  Piéfaoe  qu'a 
a  commencée: 


Hoc,  Domine,  oopio- 
s$  in  caput  ejus  influât  ; 
hoo  in  oria  eubjecta  de- 
currat  ;  hoc  in  totius 
corporis  extrama  de- 
scendait; ut  tui  Spiritfla 
virtu«  et  interiora  ejua 
repleat ,  et  exteriora 
«Irenmtegat.        Abundet 


<îue  cette  onction,  Sei- 
(meur,  ee  répandre  abon- 
damment SUT  aa  tête  ; 
qu'elle  découle  comme 
celle  d'Aarcm  aur  aee  v$- 
tementa;  qu'elle  deacende 
juaqu'aux  extr«mitea  de 
aon  corpa;  qu'elle  «oit  le 
ai^  de  l'effuaion  «bon- 
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dantc  de  la  Tcrtu  de  votre 
Esprit  qui  le  rempliaae  au 
dedans,  et  2e  couvre  au 
dehors  tout  entier.  Qu'on 
voie  éclater  en  lui  une 
foi  ienne  et  constante, 
une  charité  pure,  une 
paix  sincère.  Faites  par 
votre  grftce  que  ses  pieds 
soient  comme  ceux  dont 
il  est  écrit  :  Qu'iU  sont 
beaux  leê  ptedi  de  eeux  qui 
annoncent  partout  l'Cran. 
gtte  de  paix,  gui  annon- 
cent le»  seuls  vrais  tient! 
Donnez  -  lui.  Seigneur, 
d'être  le  ministre  de  la  ré- 
coocUiation  par  ses  pa- 
roles, par  «es  œuvres,  et, 
s'9  le  fout  pour  le  bien  de 
votre  Eglise,  par  la  vertu 
des  mirades  et  des  pro- 
diges. Qu'il  emploie  en 
prêchant,  non  les  discours 
dont  Ik  Mgesse  huinaine  se 
sert  pour  persuader,  mais 
les  effets  sensibles  devotre 
Esprit  et  de  votre  puis- 
sance. Donnez-lui  les  elefs 
du  royaume  des  cieux  ; 
et  que  sans  se  glorifier 
d'un  tel  pouvoir,  il  en 
use  «omme  lui  étant 
donné  pour  édifier,  et  non 
pour  détruire.  Quei  tout 
ce  qu'il  liera  sur  la 
terre  soit  lié  dans  le  ciel  ; 
et  que  tout  «e  qn'Q  dé- 
liera SUT  la  terre  soit  dé- 
lié dans  le  ciel.  Que  les 
péchés  soient    retemis  ft 


in  eo  constantia  Hdei, 
puritas  dileotionis,  sin- 
ceritas  pacis.  Sint  spe- 
ciosi  munere  tuo  pedes 
ejufl  ad  ervangelizan- 
dum  pemn,  ad  ervan- 
gelizandmn  bona  tua. 
Da  ei,  Domine,  minis- 
tcrium  reconciliationis 
in  verbo  et  in  faetis , 
in  v'  'ute  signorum  et 
prodir  m.  Sit  ser- 
mio  ejus  «t  prœdicatio, 
non  in  persoasibilibus 
humants  «apientits  ver- 
bis,  sed  in  ostensione 
spiritOs  et  virtutis.  Da 
ei.  Domine,  claves  re- 
gni  oœlorum,  ut  uta- 
tur,  non  glorietur  po- 
testate,  quam  tritmis  in 
œdificationem,  non  in 
destructionem.  Quod- 
cumque  ligaverit  suiper 
terram  sit  ligatum  et 
in  ooelis  ;  et  quodeum- 
que  solverit  niper  ter- 
rain, sit  solutum  et  in 
cœlis.  Quorum  retinue- 
rit  peocata,  reteata 
«int;  et  quorum  nmi- 
aerit,  tu  nemittas.  Qui 
maledixerit  ei,  àt  ille 
imalediotus;  et  qui  be- 
nedix«rit  ei  benedlc- 
tionibus  rvpltiatur.  Sit 
Sderlis  servus,  et  pru- 
dens.  quem  «msdttus 
tu.  Domine,  super  fe- 
miliam  tiiam,  ut  dot 
flUa    cibum    in    tempore 
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"•PPOrtuno,    et    exhibcttt 
omnem     homiiwim     per- 
*wt™n.         SU  Bollicitu. 
dine    impiger,    ait     spi. 
litu   fervens;    odeiit  bu- 
nerUam:        himiilita,tem 
ae     Taritatem      dUigot, 
neque       eom       unquam 
deréra*,     au*      laudibos,  - 
aut     -timoré     auperatos. 
Non     pnnat    Juoem     te- 
iiebras,       nec       tenebras 
iuœim;    non    dU»t    ma- 
Imn  boouni,  nec  bonum 
maluin      Sit  sapientibus 
et     inaipientfbiu      débi- 
ter, ut  fnictiun  de  pro- 
fcotu     omninni      oonee- 
quatur.     Tribuaa  ei,  Do- 
mine     cathedram     epis- 
<sopw*on,     ad     regendam 
Bociesiam   tuam  et   ple- 
'>fini     sïbi     commiuam. 
Sia   fi   auotoritaâ,  sis  ei 
pottfstaa,  m  ei  firmitas. 
3fiiltiplica     super     eum 
^f^taeàîctiionem     et     gra- 
tiam  tuam;   ut  ad  exo. 
irandain     semper      mm^ 
Tieordiam       tuam       tuo 
nnmere  idoneus,  et    tuâ 
gmtift  poaait  esse    devo- 
tw 


ceux  A  qui  il  ha  retien, 
dra;  et  qu'ila  soiiint  i». 
mis        ceux  &  qui  il  ju- 
ge a  propos  de  las  remet- 
tre. Que  oel'ii  qui  osera 
le  maudire    soit,  maudit 
lui-même,    et   que    œhii 
qui  le  bénini  aoit  com- 
W«  de  bânédictions.  Qu'il 
soit  oe  serriteur  sa^  et 
fldêle,    établi    par    tous 
Seigneur,    sur  votre  la.- 
nriUe,    pour    leur   distri- 
bner,  dans  le  temps  pro- 
pre, la  nourriture  dont 
ils  ont  bescnn,  et  rendte 
tous    les    hommes    pax- 
ftàt».     Qu'infatigable  au 
dehors  dans  tous  ses  de- 
voire,  il  conserve  au  de- 
dans la  ferreur  de  l'es- 
prit.     Qu'il  hatese  l'or- 
(fueil,  qu'il  aime  l'humi- 
MM  et  la  vérité,  ne  l'a- 
bandonnant   jamais     ni 
par  l'amour  des  louanges 
ni  pair  le  motif  d'aucune 
crainte.     Qu'il  ne  mette 
pas    les    ténèbres    A    la 
plaoe  de    ht    lumière,  ni 
la  lumière  &  la  place  des 
ténèbres.  Qu'il  ne  doBoe 
ni    au    mal    le    nom  de 
Wen,  ni  au  bien  le   nom 
de  mal.    Qu'il  se  -regar- 
de comme  étant  redeva- 
ble aux  sages  et  aiux  tn- 
«naés,    aux    savants    et 
aux  ignorants,  a&i  qu'il 
<we  du  profit  de  l'avan- 
•enKot  de  ions.    Qae  oe 


#^,C- 
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•oit  Toua-memeL  Sci- 
gmi^,  qui  retaUteiez 
Uana  Ja  chaire  de  l'épig- 
«opat,  pour  gouTemer 
vôtre  Eglise  et  le  peuple 
qui  lui  est  ocmflé.  Soyez 
Tow-meme  son  autorité, 
sa  puiaesDce  et  son  ap- 
pui. Multi]diez  sur  lui 
Tos  dons  et  vos  béoâdio- 
tioDs;  aifln  que,  rempli 
de  pieté  par  votre  grftce, 
il  soit  propre  à  implorar 
en  tout  tempe,  avec  fruit, 
tant  pour  lui  que  pour 
les  autres,  votre  divine 
luiserkorde. 

Il  finit  en  disant  d'une  Toix  plus  basse: 


Par  notre  Seigneur  Jé- 
sug-Cluist  votre  FUs,  qui 
étant  Dieu,  vit  et  règne 
avec  vous  en  l'unité  du 
Saint-Esprit,  par  tous 
les  si^ciee  des  âèdles. 
R.  Ainsi  soit-il. 


Fer  Dominum  nos- 
tium  Jesum  Ohiistum 
Filimn  tuum,  qui  teoum 
vîvit  et  régnât  in  uni- 
tato  Spiritûs  sanoU 
Deus,  per  oimnia  seecula 
ssBcrulorum.  K.   Amen. 


Alors  le  CcrnsécTateur  entonne  l'Antienne 
Unguentum  etc.  Pendant  qu'on  la  continue 
dans  le  chœur,  en  y  ajoutant  le  Psaume  Ecce 
qtiàm  bonum,  on  met  au  cou  du  nouvel  Evêque, 
qui  est  à  genoux,  une  bande  de  toile,  qui  dodt 
lui  servir  oomma  d'écharpe  pour  soutenir  ser 
mains  lorsqu'elles  auront  été  ointes;  et  le  Con- 
sécrateur  s'étant  assis,  et  ayant  reçu  sa  mitre, 
fait  cette  onction  en  la  manière  qu'on  dira  ci- 
après: 


1A^ 


niiaxB  iT  otBiuomgà 


Antimînb. 


UapMotiun  in  c-i. 
te,  quod  desoenditin 
'>*'>>»n>.  barbam  Ju- 
ron, quod  dencendit  in 
oram  v«timenti  eju*  • 
•»w«i»Tit  Dominu»  be- 
oediotiooem      in     «eou- 

lUBL 


C  Mt  ici  eett«  huile  da 
parfum  mystérieuse,  ré- 
pandue sur  la  tête  d'A»- 
fon,  qui  dmoeudit  aur  sa 
barbe,  et  découla  iuaqu» 
•ur  le  bord  de  son  ï«to. 
ment;  le  Seigneur  a  14. 
pandu  869  bénédiction»  de 
«iWe  en  ùide 


Psaume  138. 


EooB  quàm  bonum  et 
qu4m  jucuudum  •  lu, 
bitare  /ratreg  in'nnum  1 

Sicut     nnguenlnm     in 

?^     L  v^"""  deeoendit 
"«      barbam,       barbam 


Aaron, 

Quod      descendit       in 

oram  T'^timenti  ejus  •  • 

«eut    w,    Hennoi,    qui 

S^  m   ^àitlm 

Quoniam     iUio     m«n- 

2t7<L   °o°>i'""      beno- 
dictionem,   •  A    vitam 
usquo  m  sœculum, 
Gloria  Tatri,  etc. 

Le  I^ume  fini,  on 
gwntum. 


Qu'n.  est  avantageux 
et  qu'il  est  doux  ft  d» 
frères  de  vivre  dans  l'u- 
nion 1 

Cette  union  est  sembla^ 
Ole  à  ce  parfum  excellent 
répandu  sur  la  tête  d'Aa- 
ron,  qui  coulait  le  Ion» 
de  son  visage. 
.  Et  se  communiquait 
jusqu  «  son  vêtement  •  eU« 
est  semblable  a  la  rosée 
o  Hermon,  qui  tombe  sur 
les  collines  de  Sion. 

Cest  a  l'union  que  Dieu 
accorde  la  bénédiction  et 
la  vie  étemaUe. 

Gloire  au  Pire,  etc. 

répète  l'Antienne  i7n- 
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Pendant  que  le  cœur  chante  ce  Ptenme  et 
cette   \n««.ne,  le   Consacra   étant   à   genoux 
devant  îa  Conaécrateur,  comme  on  l'a  dit  ci- 
dessus,  et  tenant  les  deux  mains  ouvertes  l'une 
auprès  de  l'autre,   le  Consécrateur  les  oint   en 
dedans  toutes  deux  ensemble,  y  faisant  d'abord 
avec  son  pouce  trempé  dans  le  saint  Chrême 
deux  lignes  en  forme  de  croix:  l'une  du  pouc^ 
de  la  main  droite  jusqu'à  l'index  de  la  main 
gauche;  l'autre  du  pouce  de  la  main  gauche 
juequ  à  1  index  de  la  main  droite;  et  ensuite  il 
étend  1  onction  sur   le  reste  de  la   paume  des 
deux  mains  du  Consacré,  en  disant: 


_  Que  0»  mail»  mjent 
ointes  de  cette  huile  san- 
chfl«e,  p*  de  ce  «aint 
Chrême:  que,  par  une 
onction  aussi  efficace  que 
«aie  «pie  David  reçut  de 
Samuel,  lorsqu'il  fut  con- 
«aoré  roi  et  prophète 
elle»  soient  tout  de  même 
consacrées  ; 

Au  nom  de  Dieu,  PêrO| 
Ri»,  et  Saint-Esprit,  pour 
pouToir  former  avec  fruit 
en  bénissant  et  ei  consa- 
'omnt,  la  figure  de  la 
eamte  croix  de  notre  Sau- 
,  veur     Jêsus<niri3t,     qui 

Inous  a  rachetés  de  la 
,mort,  :',  conduit»  au  ro- 
jiTaume  des  cîeux. 


Un|[;antitr  menus  fs- 
t»  de  oleo  sanctifioato, 
et  Chrismate  sanctifi- 
cationis  ;  «iout  unxit 
Samuel  David  remm 
et    prophetam ,    ita    un- 

«Burtur,     et     

tur  ; 


In  noraine  Dei  Pa.  a 
tris,  et  Fi-  i.  lii,  et  Spl- 
ntûs  ■;.  sancti,  facientes 
'mapnem  sanotte  cru- 
cis  SaUvatoris  nostri  Je- 
su  Christi,  qui  nos  a 
morte  rcdemit ,  et  ad 
régna  cœlorum  per- 
duxit. 


._#_  '^ 
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E»»o<H  DM,  pie  p^_ 
"T  omnipoteiu,  ntenw 
n«iM,  «t  prasta  ut  quod 
^  rosamus,  eitoreiJu,; 
Per  «mrfeni  Chrigtiim 
unminum  noatrum. 
R.  Amen. 


Kxauoeï-nou»,  Père  ml- 
"êTMopdienx  ot  tont^uJa- 
«nt.  Dieu  étornd,  rt  te 
cordez-noug  ce  que  nous 
vous  demandom;  p»r  le 
ni*me  Jé«u^Ohri,t  notre 
Seigneur.  R.  AlatimètH 


I^  Consécrateur  fait  encore  cette  prière: 


Deu.     et     Brt.T     Do- 
iWni  nostri  Jesu  Ohrieti, 
TL   *  ,^    PontiflflatOe 
«ublinuu-i    voJuit    digni- 
J»t«n,   ipse  et   Chrignia- 
te,  et  mysticte  deUbutlo- 
n«  Mquore  perfumUt    et 
«pirituajM   J)ene.+di<iio- 
nw    uiiertaJe    feoundet: 
quidqmd     Bei».+dixerà 
'>e»«'«»tur;      et     qaid- 
qnM  Mmotifleaveri» 

"notlfloetuTj  et  conae- 
oTBtœ  manlte  istius,  vel 
PoIlkM  impoeitio  cun- 
ejw  prafidat  ad  lalutem 
R.  Amen. 


Que  Dieu  Pftre  de  notre 
Seigneur        Jéeue-Chriat, 
qui   a   bien    voulu    von. 
f}Z!^    *    '»    d«nit«    de 
lepisoopat,     TOUS    oigne 
ui-même.  voue  an-osede 
la  liqueur  de  son  onction 
myaténeuse,       et       voue 
donne    pe,     l'abondance 
rte  9M    bfnftdictions  une 
fccondit*  apiiitueUe;  que 
tout  ce  que  vous  bftiirez 
wit    béni;    que  tout    «e 
quf  vous  sanctifierez  soit 
«anotiflé,  et  que  l'imposi- 
tion de  vos  mains  oonaa- 
Çrêas  serve  au  salut  de 
tou».    R.  Ainei  goit-il. 

Cette  prière  finie,  le  Consacrt  joint  ses  deux 
m^m  rune  contre  l'autre,  ,tena„t  la  luïï 
renversée  et  la  droite  appliquée  des^s^^^^t 
^her  que  le  saint  Chrême  ne  oo^le'X 
terre,  et  il  les  appuie  en  cet  état  sur  la  bande 
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^  ^,      ÏWOB.. 

ODimqmetwlWuJ 
de  to  fcibl««  humlSe, 
«»*«*«  b»ton  panto. 

™**onie  que  «  qu'ij 
«gnifllB  exterieuTWMtit 
raooojnpliwe  intérienre- 
œent  dam  1,  vie  et  j„ 
mœuni  de  votre  »om- 
teur;  Par  J.<3  notre  S«d- 
gneur.    R.  Atari  «>jtji 


OnmiM 

Sueiwitator     '  Imbed- 

•««ti»     himiajiœ     Deus 

bene-  f  die  bacudum  ie' 

tum,  et  quod  in  eo  «c- 

<«rtû«    derignatur,    inte. 

"W    m    moTibiM    hui"u« 

femuli    tui,    tnœ    prdU- 

tiationis  cleoientia    ôaa. 

J?^;      IVr      ahr»t£m 

•J*"™»!»!  noêtnim. 

R.  Ajotn, 


erJii:ïirir;^^,'^"P»  f«  ''-",  bémte  sur  1« 
lee  doiX  du  Co^,i  ""^  ^"'  ««"'  «"t»* 


^eoBvex  oe  bâton  pour 
™2j™    de    l'oMœ    de 
"nmr   que   voua   ajlez 
^«wr:  Joignez  &  la  gê- 
;*nte     n«oee«ire     po„r 
•Mïiger    le»    vice»,     ^e 
f°^^^    qui    TOUS    faesc 
jng»  et  punir  mns  émo- 
taoj-     Tftehez   d'entrete- 
woir  douoament  dan»  la 
pratique  de»    vertu»    lee 
««prit»  que  vous  avee  ft 
gonvemer  ;     mai»      avec 
cette    oundmte    pawible 
»e  vous  départez  JMnai»' 
te  ee  que  l'exacte  disci- 
pline peut  demander  de 
^om.    R.  Ainsi  soit-fl. 


Aodpe     baeulum    na» 

coTrigendie  vitiis  pie»» 
"en»,  judirium  «ine  tai 
tenen»,  in  foTendfa  vir- 
hrtibne  auditorum  «rf. 
'»«  demuleen»,  in  tran- 
quiJitafce  severitati.  oen- 
suram  non 
K.  Amea. 


;:Tf  f;.:^,,,. 
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Bniuite,  s'il  faut  bénir  l'aniweu,  le  Consi- 
crateur  quitte  sa  mitre,  et  se  lève  pour  dira  la 
prière  suivante: 


OmniM. 

O*»tor  «t  ooDMrra- 
tor  hunuuii  genarta  àMf 
tor  gniim  ipirituaUi, 
Uig:itor  «tenue  aalutii, 
tu ,  Domine ,  emitté 
benedictio-  +  nem  tuam 
•oper  himo  uinulum  -, 
ut  quicumque  hoc  m- 
eroMncta  fldci  tàgaa 
insignitu*  inoeeMiit,  in 
virtute  eoeleetie  defen- 
•ionit  ad  tetenum  vi- 
Um  «ibi  proflciat;  Per 
Chrietum  Dominum 
noetnun. 

B.  Aman. 


Priuoa. 

Seignaur,   qui  «tat   k 
et  la 


créateur  „  _,  „__,., _^ 
teur  d«i  hommeai  qui  rft* 
pandez  sur  eux  voe  grteea, 
et  qui  leur  préparez  un 
bonheur  6temel,  iaitci 
descendre  votre  béutdie- 
tion  *ur  cette  anneau,  ailn 
que  celui  qui  portera  ce 
signe  de  la  foi  sainte  et 
sacrée  que  nous  tous  de- 
vons, soit  protégé  et  dé- 
fendu par  une  force  toute 
céleste,  pour  arriver  a  la 
vie  étemelle;  Par  Jésua- 
Christ  notre  Seigneur. 
R.  Ainsi  soit-U. 

Il  jette  de  l'eau  bénite  sur  cet  anneau;  puis 
8  étant  aeeis,  il  reprend  sa  mitre,  at  met  l'an- 
neau au  quatrième  doigt  de  la  main  droite  du 
Consacré,  en  disant: 


Acoipe  annulmn,  fi- 
dei  aoUiioet  signaeulum; 
quatenus  eponaam  Dei 
saootam  videlicet  Ec- 
c  1  e  e  i  a  m ,  intemeratâ 
fide  omatus ,  illibaté 
custodias.    E.  Amen. 


Recevez  cet  anneau, 
comme  une  marque  de  la 
fidélite  inviolable  avec  la- 
quelle vous  devez  garder 
1  épouse  de  Dieu,  qui  est 
la  sainte  Eglise. 

H.  Ainsi  soit-il. 


n  prend  ensuite  le  livre  des  Evangiles,  que 
1  on  a  tenu  ouvert  jusque-là  sur  la  tête  et  sur 


lmtmf^-  ^w 
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lea  épaules  du  CoDMicré;  et,  aidé  dei  Evêquea 
aeaistants,  il  le  donne  fermé  au  Consacré,  qui 
le  touche  sans  ouTiir  Bfe  mains  ;  en  même  temps 
il  dit: 


lUœvci  rEraogUc,  et 
aUex  rumomcCT  au  peu- 
ple dont  Totu  CtM  «bûgé  ; 
c*r  Dieu,  qui  Toue  le  corn- 
mande,  a  la  puiteance  de 
voue  donner  itoutee'  lea 
gTftcee  dont  voue  avez  be- 
aoin  pour  le  faire  avec 
fruit  ;  lui  qui  vit  et  rigne 
dana  tous  lee  fli&cl«s  des 
•iSclee.     R.  Âinai  eoit-il. 


Aceipe  Brangelium, 
et  vado,  prtedioa  po- 
pulo tibi  oooimieao;  po- 
tena  e>t  enim  Deu*,  ut 
augeat  tibi  gratiam 
auam,  qui  vivit  et  ré- 
gnât in  aaeoula  ueculo- 
mm. 

R.  Amen. 


Enfin  le  Consécrateur  donne  le  baiser  de  poix 
au  Consacré,  en  lui  disant  :  Fax  tibi  (La  paix 
soU  avec  vous.)  Les  Evèques  assistants  le  lui 
donnent  aussi,  en  disant  la  même  nhoee;  et  le 
Consacré  répond  à  chacun  :  Et  cuni  spiritu  tuo, 
(Et  avec  votre  esprit.) 

Après  quoi  le  Consa^'^,  tenant  ses  deux 
mains  dans  la  même  situation  où  il  les  a  mises 
après  avoir  reçu  lonction,  toutes  deux  soute- 
nues par  la  baJide  de  toile  qui  pend  à  son  oon, 
retoume  à  sa  chapUe,  marchant  au  milieu  des 
deux  Evêques  assistants.  Lorsqu'il  j  est  arrivé, 
et  qu'il  s'est  assis,  on  M  essuie  la  tête  avec  de 
la  mie  de  pain  et  im  linge  blanc  ;  on  lui  peigne 
ses  cheveux  avec  un  peigne  d'ivoire;  et  il  puri- 
fie ses  mains,  tandis  que  le  Consécrateur  lave 
aussi  les  siennes. 
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Ensuite  ils  se  remettent  tous  deui,  ohacna 
à  eon  autel;  et  ayant  repris  la  Messe  à  l'endroit 
où  ils  l'avaient  laissée,  ils  la  continuent  iuequ'à 
10ffert;oire  indusivemefat. 

Après  cette  prière,  le  Consé<aateur  étant  assis 
en  mitre  dans  son  fauteuil  au  milieu  de  l'autel, 
le  Consacré  va  à  lui,  marchant  comme  i  l'oidi- 
naire  entre  les  deux  Evêques  assistante,  et,  s'é- 
tent  mis  à  genoux,  il  lui  présente  pour  offrande 
deux  flambeaux  aUumés,  deux  pains,  dont  l'un 
est  doré  et  l'autre  argenté,  avec  deux  barils  de 
même  parure,  auxquels,  aussi  bien  qu'aux  deux 
pains  et  aux  deux  flambeaux,  sont  les  armoi- 
ries du  Consécnrteur  et  du  Consacré. 

Le  tout  est  porté  en  cérémonie  par  suc  aco- 
lytes, qm  viennent  les  uns  après  les  antres,  en 
se  rencontrant  à  propos  pour  faire  les  inclinar 
faons  et  les  révérences  marquées   par  les  ro- 

L'Offrande  étant  finie,  le  CwMécrateur  lave 
ses  mains,  et  se  remet  à  l'autel  pour  continuer 
ia  Merae:  alors  le  Consacré  monte  à  ce  même 
autel,  et  va  se  placer  au  côté  de  l'Epître,  au 
milieu  des  deux  Evêques  assistante.  On  porte 
son  missel  devant  lui,  et  il  dit  tout  le  reste  de 
a  Messe  en  même  temps  que  le  Consécrateur, 
lequel  prononce  tout  haut  ce  que  l'on  a  cou- 
tume de  prononcer  à  voix  basse  dans  les  Messes  . 
ordinaires,  afin  que  le  Consacré  puisse  l'en- 
tendre et  le  suivre  en  faisant  aussi  les  mêmes 
mohnatiOTs  génuflexions  et  bénédictions  que 
le  Consécrateur.  Ils  commencent  tous  deux  en- 
semble pM  cette  prière  que  l'on  dit  en  offrant 
le  pain:  Suiape  scmcte  Pater  omnipotimi  »tc 
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Qw>i<]u'ils  doivent  communier  tons  deux;  on 
ne  met  sur  la  patène  qu'une  hoetie,  dont  le 
Consécrateur  prend  la  moitié  lorsqu'il  commu- 
nie, et  donne  l'autre  au  Consacré.  Pour  ce  qui 
est  du  calice,  on  y  met  plus  de  vin  qu'à  l'ordi- 
naire, parce  que  le  Consacré  doit  en  prendre 
aussi  une  portion. 

Du  reste,  ils  disent  tous  deux  les  prières  se- 
crètes, et  le  Canon  de  la  Messe  comme  à  l'ordi- 
naire, à  cela  près  qu'il  y  a  une  Secrète  particu- 
lière pour  le  nouvel  Evêque,  et  que  quelque 
chose  encore  de  particulier  pour  lui  dans  une 
des  prières  du  Canon,  avant  les  paroles  de  la 
consécration. 

SscBÈTE  9N«  récite  le  Comécrateur. 


B«o0v«z,  Seigneur,  les 
offnundes  que  nous  tous 
'faisons  pour  votre  sorri- 
teur  ici  présent,  et  con- 
«ervei  en  lui  vos  dons 
par  votre  misAricOTde. 
Noue  vous  le  demandons 
)ar  notre  Seigneur  3ê- 
RUS-OIu4st  votre  File,  qui, 
Ctant  Dien,  vit  et  rigne 
Rveo  TOUS  en  l'unité  du 
Saint-Esprit,  etc. 


Suacipe ,  Domine , 

munera  quœ  tibi  offe- 
rimus.  pro  hoc  fiunido 
tuo,  et  pro^tioe  in  e& 
tua  dama  custodi;  Per 
Dominum  noatrum  Je- 
snm  Chriatmn  THiœn 
tuum,  qui  teoum  vivit 
et  régnât  in  unitate  Spi- 
ritOs  sanoti  Deus.  per 
omnia  seeoula  siBcalo- 
rum.  Âsnon, 


Et    le  Consacré  dit,  en  s'appliquant  cette 
prière: 

Recevw,   Seigneur,   les  Snsoipe,           Dtmhie, 

offrandes  que  nous  voua  munera  qute    tibi  offerl- 

faitona  rouff  ¥oi,  votre  mw    pro    ne    («omU» 
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*«<?,  et  propitiu»  in  me 
tu»  dona  «ustodiu  ;  Per 
Dominum  noatrum  Je- 
«nm  Chrwtum    «tn 


•erriteur,  et  oantfervez  nr 
MOI  To»  don*  par  votn 
miséricorde.  Nou»  vou«  le 
demandons  par,  etc. 


Hano     igitur     oblatio- 
nra»     servitutis     nostrœ 
Mi    et    cunot»    familisé 
tu»,    quam    tibi    offeri- 
«nu«,     etkun     pro     hoc 
{me)   lamalo   tuo,   qiiÀii 
M    episcoDatû»    «wdlnem 
promoveie  dignatug   es  : 
ijuœgumus,    Domine,     tu 
pUwatua      aocipia» ,      et 
propitiug  in  eo  (me)  tua 
dona      cuatodiss  :       ut 
quod      divino      anunere 
consecutus  est  (««m),  di- 
vmi»  effeotibus    exequa- 
tur     («rejaor),     diesque 
nostros  in  tua  pace  dis- 
ponas;  atque  ab  teterna 
danmatione     nos     «toi 
et  in  dectorum  tuonim' 
jubeaa  grege   numewri  ; 
Per      Christum      Domi- 
num noatrum.  , 
Amen. 


Nou»  vous  prions  donc 
Seigneur,  de  recevoir  fa-' 
Torablement  cette  offran- 
de de  notre  servitude,  qui 
est    aussi    l'offrande    de 
toute  votre  famille,  que 
nous  vous  présentons  m- 
oore    .pour    (moi)    votre 
serviteur,  lequel  von»  avec 
daigné  élever  à  l'ordre  de 
lépuoopat       Nou»  vous 
supplions  de  conserver  en 
Im  (moi)  vos  don»  par  vo- 
tre boDte,afln  qu'il  (que  f) 
«ooompliase,  par  un  effet 
de  votre  puissance,  ce  que 
voua  lui  (m')  avez  donné 
par  votre  grtce.  Et  quant 
»     nous,  faites  que  noue 
jouissions  de  votre  i»ix 
pendant  cette  vie,  et  qu'é- 
tant préservés  de  la  àân- 
nation     éternelle,      nous 
Bovons  du  nombre  de  vos 
élu»;  Par  J.  C.  N.  a 
R.  Ainsi   «oit-il. 

Le    Consacré  prononce  cette   prière  avw  le 
Consécrateur,  en   ajoutent  les   mofaq,5^nt 
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marqués  en  caractères  différents,  pour  s'appli- 
quer  la  pnère.  *^*^ 

,.4P,':*«,l'0«iwn  Domine  Jesu  Chrisle,  qui 
à«MU  Apostolis  tuis;  Pacem  relinquo  etc 
qm  smt  immédiatement  VAgnus  Dei  et  qui 
est  1  endroit  ordinaire  où  l'on  donne  la  paix,  le 
Consacré  s'approche  du  Consécrateur  pour  la 

I  imet  1  autre,  le  Consécrateur  embrasse  le  Con- 
sacré  en  Im  disant: 

U  paix  soit  avec  vous;  Pax  tecum  ; 

Le  Consacré  répond  : 
Et  are«  votre  «prit.  Et  oum  «piritu  tua 

Il  porte  ensuite  la  paix  aux  deux  Erêques 
assistants,  en  commençant  par  l'ancien,  et  il 
leur  dit  à  chacun  en  les  embrassant  : 

La  paix  «oit  avec  tous;  P,x  tecum  ; 

A  quoi  ils  répondent  : 

Et  avec  votre  esprit.  Et  cum  iplritu  tuo. 

Après  cela,  se  remettant  à  sa  place,  il  pour- 
suit la  Messe,  et  dit  les  deux  autres  prières 
arant  la  Communion. 

Le  Consécrateur  ayant  communié  et  reçu  le 
Corps  de  Notre-Seigneur,  en  prenant  seulement 
une  des  deux  parties  de  l'Hostie  rompue,  il 
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prend  aussi  une  portion  du  Sang  avec  la  parti, 
cule  de  l'Hostie  qui  est  dans  le  calice. 

Il  oommunie  après  cela  le  Consacré,  qui  se 
tient  debout  devant  lui,  en  s'inclinant  ua  peu 
pour  recevoir  le  Corps  de  Notre-Seigneur,  et 
ensuite  ce  qui  a  resté  du  Sang  dans  le  calice. 
Le  Coneécrateur  partage  aussi  avec  lui  la  pre- 
mière ablution,  qui  ser+.  à  purifier  la  bouche; 
et  comme  il  n'a  point  touché  de  ses  mains  les 
sain1«  mystères,  il  ne  purifie  pas  ses  doigte: 
mais,  pendant  que  le  Consécrateur  purifie  les 
siennes  dans  le  calice,  et  qu'il  prend  cette  se- 
oonde  ablution,  le  Consacré  passe,  avec  les  deux 
Bvêques  assistants,  de  l'autre  côté  de  l'autel 
qm  est  celui  de  l'Evangile,  et  là  il  dit  les  der- 
nières Oraisons,  appelées  Postcommunion,  dans 
le  même  tempe  que  le  Consécrateur  les  récite 
du  côté  de  l'Epître. 

On  commence  par  celle  du  jour,  et  on  y  joint 
Mlle  qui  est  particulière  pour  le  Consacré;  on 
fait  ensuite  les  autres  Oomm^orations. 


Plénum,  queeeufriiuA, 
I5<WRÎiie,  in  nobis  re- 
médium  tuie  miseratio- 
onu  operare;  ac  iates 
nos  ewe  perfice  propi- 
tiiM,  et  sic  forvwri,  ut 
tibi  in  oimnibin  plocere 
v»l«amus;  Pet  Domi. 
niim  noetnim  Jeeum 
Ohrietujn. 


Nous  voua  priant  Sei- 
gneur, de  faire  agir  en 
nous  dans  toute  sa  force 
le  grand  remède  de  votre 
misêriooide;  et  de  nou« 
rendre  tels,  en  nous  gué- 
rissant de  nos  monz, 
que  nous  puissions  vous 
plaire  en  toutes  choses; 
Par  Jésus-ahrigt. 


Toutes  les  Oraisons  finies,  le  Consécrateur, 
•près  avoir  dit  à  l'ordimire,  su  milieu  de  l'au- 


JSErju.  'M-iL  ^-s-u  J 


fOra  Là  OONSicEAUON  D*UN  ÉVÉQTTB.       49 

td,  lie,  Missa  est  ou  Bentdicamu»  Domino 
nuvamt  le  temps,  et  Placeat  tibi  $mcta  TrinC- 
tas,  etc.,  prend  sa  mitre,  et  donne  la  bénédic- 
tion solennelle. 

Si  c'est  tm  Archevêque,  et  qu'U  soit  en  nn 
lieu  où  il  ait  droit  de  porter  sa  croix  archiépis- 

T'^\î  2*  P"*"^  P**'"**  1»  nûtre  pour  donner 
Ja  bénédiction;  mais  il  demeure  découvert,  par 
respect  pour  la  croix  qu'il  trouve  devant  lui 
quand  il  se  tourne  vere  le  peuple. 
^  La  b^diction  étant  donnée  le  Cîonsécrateur 
s  assied  dans  son  fauteuil,  et  le  Consacré  vient 
se  mettre  à  genoux  devant  lui,  ayant  son  bonnet 
sur  la  tête,  pour  recevoir,  à  la  place  du  bonnet, 
la  mitre  qui  lui  est  préparte. 

Le  Consécrateur  commence  par  la  bénir,  si 
eue  ne  1  est  pas,  en  disant  cette  prière: 


Priom. 

Seigneur  Dieu,  P6re 
tout>,puiMiint,  dont  la 
bonté  «date  partout,  «t 
dont  le  pouvoir  «et  àn- 
«Mnse;  qui  êtes  la, sour- 
ce de  tout  oe  qu'il  y  a  de 
bon  sur  la  terre,  de  tout 
die  tout  oe  qu'il  y  a  de 
perfecti<Hi,  de  tout  ce 
qnSl  y  a  de  beaut«;  dai- 
gnez bénir  et  BancUtter 
cMte  mitre  qui  doit  être 
mise  sur  la  tête  de  cet 
Eveque  votre  aerviteur; 
Par  Jesus^Ohnat  notre 
Saignear.  Ainsi  soit-iJ 


Oronua. 

Dom.  Deua,  Pater 
ommàpoteuB,  cujua  pra- 
eWa  bonittts  est,  et 
virtua  immen^a,  '  quo 
omne  datum  optimum 
et  onme  donum  perfe- 
otum  totiuaque  deooris 
ornamentum;  bene-  ^ 
dioere  et  aànoti-  f  flearè 
dig^are  banc  mjtnun 
hujiu  famuli  tui  Anti- 
atitis  capiti  imponen^ 
dM»!  Per  Chriatu.a 
DoQninum  (nas4nxm. 

R. 
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n  l'asperge  d'eau  bénite,  puis  il  s'aaeied;  et^ 
ayant  repris  sa   mitre,  il  met  sur  la  tSte  du 
Consacré  celle  qu'il  Tient  de  bénir,  étant  aidé 
dans  cette  action  par  les  deux  Erêques 
tante,  et  disant  cette  prière: 


Imponimua,  Somi- 
m,  «apiti  hqjut  Antà- 
■titte  et  ■goniabe  tui 
gileam  munitionis  et 
nfattli  ;  quatonu,  de- 
ooraita  tfwùe,  «t  annato 
oapite,  «<»iiibiu  utriua- 
que  TMtamesti  teni- 
bilia  appanat  advcna- 
riis  Teritaitia  ;  et  te  «i 
largientè  gnatiam,  im- 
pugnator  eorum  robu- 
Btiu  existât;  qui  Moysi 
iamuli  tui  faoiein  ex.  tui 
■ermonis  eonaortio  de- 
oomtun ,  ilueidiiaiiinu 
tn«  daiitatis  ac  Terita- 
tl*  «omibu*  inaigiiiati, 
et  cafiiti  Aanm  Footifi- 
oia  tui  tiaram  inqxnii 
juMiati  ;  Fer  Christum 
Domtitnm  noatarum. 


Noua  mettona  SeigneuT, 
aur  la  tête  de  cet  EvCque, 
qui  doit  combattie  pour 
Tona.  un  oaaque  de  duenae 
et  de  aaiut;  aib>  que,  par 
«et  amemest  de  aoik  vi- 
•age  et  cette  anaure  de 
aa  tête,  qui  repieaente  la 
double  fwoa  qu'il  doit  ti- 
rer de  l'un  et  de  l'autre 
Teatament,  il  paiaiiae  le- 
doutaUe  aux  ennemia  de 
la  Tftrite,  «t  qnll  les  aur 
monta  par  la  grâoe  que 
TOUS  lui  aocorderez;  voua 
qui  noua  avec  itji  tgatt 
tontes  oee  choaea  par  les 
rayons  de  lumière  dont 
vous  omatea  le  fisaoe  de 
Moïse,  Totre  aemteur, 
dans  l'entretien  Que  tous 
efltes  arec  Ir  i  sur  la  saints 
mimtB^w,  et  par  la  tkue 
que  TOUS  ordonnttes  de' 
mettre  sur  la  itMe  de 
Totre  Pontife  Aaion  ; 
Nous  TOUS  le  demandona 
par  J.  O.  N.  8. 

R.  Ainsi  aoit-fl. 
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Le  Consécrateur  bénit   ausd   les   gant*  du 
(kataacié  par  cette  prière  : 


Priona. 

Crtetour  tout-puiaaaat, 
qui,  aprts  «roir  fatmé 
rhomme  à  votre  r«8eem- 
bluK»,  lui  a/v«z  donni 
des  inais8  capables  de 
dioernement,  «fin  que 
l'esprit  pOt  s'en  terrir 
comme  d'un  instrument 
pour  faire  le  bien,  lui  or- 
donnant de  les  conserver 
puna  et  innocentes,  pour 
yt>oavoir  exécuter  di^^e- 
ment  les  ordres  de  l'ftme, 
et  coosacrer  vos  saints 
mysttres  :  daignez  bénir 
«t  sanotifier  ces  ganta, 
afin  que  toutes  les  (ou  que 
quoiqu'un  des  sacrte  Pon- 
tifes vos  ministres  voudra 
avec  humilité  en  couvrir 
ses  mains,  votre  misCri- 
corde  répande  la  pureti 
et  l'innocence  dans  son 
coeur  et  dans  ses  actions; 
Par  J.  C.  N.  8. 

R.  Ainsi  soit-U. 


Omnua. 

Omnipotens  Chwator, 
qui  homini  ad  imagi- 
nem  tuam  condito,  ma- 
nus  disoretionis  iusignl- 
tas ,  tanqiuun  wganum 
intelligentite,  ad  recti 
operaodum  detisti, 
quas  servari  nuindas 
pneoepisti,  ut  in  eis 
anima  digni  portare- 
tur,  et  tua  in  eis  digne 
consecrarentur  mjrste- 
ria  :  bene-  f  dicere,  et 
sancti-  f  flcaie  digiuire 
manuum  hsee  tegmnen- 
ta  ;  ut  quieumque  mi- 
nistrorum  tuorum,  sa- 
cromm  ÎFontificum,  his 
velare  manus  suas  oum 
humilitate  voluerit; 
tam  oordis  qu&m  ofieris 
ei  munditiam  tua  mise- 
rieordia  subministret  ; 
Per  <7hristum  Domi- 
num  noetrum. 

A.  Amen. 


Après  cette  prière,  qne  le  Conaécrateur  finit 
en  jetant  de  l'eau  bénite  sur  les  gants,  il  s'as- 
sied, reçoit  la  mitre,  et  met  les  gants  aux  mùns 
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du  nouvel  Bvêque,  conjointement  avec  les  deax 
*-T«ques  assistants,  en  disant: 


<^S»«»nrf»  ,       Domine. 
m»nu»     huju»     Mini.tri 
tui    munditia    nori    ho- 
mini»   qui   de    oœlo    de- 
•<*odit  ;      wt     quenuul- 
modum    Jacob,    dilectu» 
tuus,     peUionlja     hndo- 
Tva     cpertis      muibus 
P«*«m<«n  b«i»dk*looem 
oblato    patri    cibo   potn- 
que  (pnitMnio,  Smpetis- 
vlt;    »ic  ot  inte,    oUata 
P«    imuiu    «uas    boatifl 
«luUri,  gratiie  tue  be- 
"tàhOomm.       iamtxtxe 
'Benaiai;      IVr     Doml- 
ninn      noetmm      Jecam 
Cauiitum    Filium   tunm, 
qui       in       eimilitudineiii 
canna    peocaiU    tihi    pro 
nobb      obtuUt      MlMt- 
ipeum. 
R.  AÉom. 


Environnez,     Seigneur, 
le»  mains  de  ce  Ministre 
de  vos  autels,  de  l'inno- 
cence du  nouvel  homme 
descendu  du   ciel:,-    »fln 
que,  comme  Jac<A  votre 
b<en-ajm«,a]wat  les  mains 
oouvertea  depeau  de  die. 
vwwi,  obtint  la  bénédic- 
tion de   mn  père,    aprts 
lui  avoir  preeent«  ft  man- 
ger et  fl  boire;  d«  même 
«lui-d,  noires   avoir   of- 
fert par  «es  mains  l'hos- 
tie     salutaire,      m«rite 
d'obtenir  ht    bJnedieMn 
de  votre  grtUse  •  Par  N.-S. 
J.  C.    votn    Fh,  lequel, 
ayant    nris    la    ressem- 
blanoe   de    la    dwJr   du 
!>**«,     s'offrit     &     TOUS 
pour  notre  salut 
R.  Ainsi  soit-ii. 


Aussitôt  le  Consécrateur  lui  remet  au  doiirt 
lanneau  pontifical;  puis  se  lève,  prend  le 
Consacré  par  la  main  droite,  en  même  temps 
que  le  premier  Evêque  assistant  le  prend  par  la 
wfM'^  ^  placent  tous  deux  dans  l^feu- 
terni  où  était  le  Consécrateur.  Si  la  cérémonie 
se  fait  dans  l'éjîlise  du  Consacré,  on  le  fait  as- 
seoir sur  *m  trône. 

En  quelque  endroit  qu'elle  se  fasse,  le  Con- 
sacrateur  Im  met  la  crosse  dans  la  niain  «uche- 
et  ensuite,  se  retirant  un  peu  vers  le  coin  dé 
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l^utel,  du  côté  de  l'Evangile,  et  se  tenant  de- 
bout et  sans  mitre,  il  entonne  le  cantique 
Te  Deum  Uudamxu,  et  demeure  dans  la  même 
situation  pendant  qu'on  le  chante. 

Dès  qu'on  l'a  cœnmencé,  le  Conôacré,  conduit 
par  les  deux  Evêques  assistants  (tous  trois 
ayaiit  leurs  mitres)  va  par  toute  l'égUse,  en 
bénissant  le  peuple. 

De  retour  à  l'autel,  il  va  se  remettre  dans  le 
fauteuil,  où  il  se  tient  assis,  la  mitre  en  tête  et 
la  crosse  en  main,  jusqu'à  ce  que  le  cantique 
soit  fini  ;  et  les  Evêques  assistants  wnt  se  placer 
auprès  du  Consécrateur,  où  ils  se  tiennent  de- 
bout et  découverts  comme  lui. 

Le  Te  Deum  étant  fini,  le  Consécrateur  en- 
tonne l'Antienne  suivante: 


Que  votre  main  s'af- 
fermÏMe;  que  vvtre 
droit  «'«lave  et  «ait  glo- 
tiSéa;  que  le.  jiutice  et 
la  ««ean  fcaaent  l'ome- 
nen^i  de  votfe  eifige. 

Glaire  au  Pdre,  etc. 


Firmetur  manus  tua, 
et  exaltetur  dextenî 
tua;  juatitia  et  judl- 
cium  pnepanitio  «edi* 
tuœ. 

GHoria  Patri,  et 


On  répète  l'Antienne;  après  quoi  le  Consé- 
crateur dit  : 


exaucez 


V.   SeigneuT, 
nia  prière, 

R.  Et    que    mea     cris 
B*êlèv<ent   juaqu'ft    voua. 

V.  le     Seigneur     ooit 
aivee  voua, 

R.Et  avec  robe  eqirit. 


V.  Domine,  exaudi 
orationem  meam 

R.  E3t  damor  mena  ad 
te  veniat, 

V.  Dbminus  voMa- 
cum. 

K.  Et  cmn  apiritn  tan, 


M 
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Omniui 


„  ^^•"■,  onmJimi  flde- 
Uum  iNMtor  et  raotor 
niinc  tamulum  tnum 
quem  Eoclniie  tu»  pne- 
«••  voluisti,  propitiua 
■«•PX»;  dtt  ei,  qiunm- 
«»n«.  TOriio  et  ex«nipIo 
quibu.  prsBBrt  profloHp 
ut  ad  Titun,  uni  cum 
gifORB  rtW  eredito,  per. 
«ni^  aemrateiTuud; 
«r  Chrietuin  Dominum 
nostnim. 


R.  Amen. 


Prioia. 

0  piea,q»ii  «tatle«ou. 

Twain    puteur   «t   «on- 
dnctour  de  tow  les  fld«. 
l*»,  nganla  d'un  oal]  fc. 
vorable  n  ao-Titeur  qn« 
ïou»  avei  élevé  ft  U  di- 
gnit*  de  pasteur  «tovotr» 
Ji'gUM;  faitea-Iui  la  art- 
ee   d'être   utile    par   m* 
paroU»  eC  par  e«  exem- 
plo  ft  OBUS  qui  aont  mm* 
■a    conduite,    afin    qu'il 
puiMB  aniTOT    A  la  Tie 
*«»™'l"    »™e    le    t«m- 
P«an  <jui  lui  ert  confl«: 
J^  J.  C.  N  8 

R.  AJnai  aott-9. 


n,»?„*^i*  u''""^'  *°  '""«"t  »T«  le  pouce  de  la 
main  droite  tme  croix  sur  ea  poitriie  : 

V.  Que  le  nom  du  Sei- 
eneuj-  aa<t  béni; 

R.  Qu'il  le  «oit  à  prt>- 
«rant,    et  dana    tous   les 

sièdea. 

lvi-;SU^"ïiZt:'"^"""^«'^*->-* 

.  V.  Adjntorim  noatrum  v   V/-.»» 

m  noœine  Dominl  ^„„- ,  **"    Beoourg    est 

^K^Qui  ,e<«^  ,,      y^T^,^^. 
la  terre. 


V  Bit  nomen  Domini 
benediotum; 

R.  Ex  hoc  nonc  et 
™que  in  aecaliim.    ' 
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I*ui«,  élevant  et  joignant  1«  mun.  -»  *.•      x 

«ne  inclination  de  iôtlTS  SIÏÛH  lutt! 


Bini  Pto»,  «t  Fil.    ^ 
8«int.l^»it.  ' 

R.  Afani  ioit-a. 


p«-  +  t«r,  ,<  n. 

•t  Spjiitu,  i  uaetOM. 

aifi't.^S>ii:n?W^S&ef  ^!L^^^- 
tioia  deboutdn  côtéd^  KP™;^*i*,*^*  **>™ 

ia  u  Be  met  à  ^noni  tourné  vp™  i»  n      x 

P«tt  la  troisième  f  oa^ Y'sel  pTe.^^  ™  1  «««>ux 

nonce  cee  m?Cîi  éS  la  t?^"^  '°"J°'"  P"^ 
montrer  qu'il  ne  8am^i*J'*'^,^a™°tege,  pour  . 

bien,  et  \li  m^uwT^^L"'"  '°"^*«^  ^« 
A  lo  ii^^^    j.       ï^connawaance. 

Evêq««  ass^nts'Tfïnt'^riPr V  ^ 
oondnigent  le  Consacrt  à  «  1.^,™*'  **  '^ 
P«er  Bee  ornementa!^  *^''  P^  ^*- 


M  PsiiBBs  n  ofoixoNns 

En  y  alUnt,  il  marche  la  mkre  en  tMe  et  la 
CTOMe  à  la  main,  et  dit  en  chemin  l'Eyangile 
In  pnnctpio,  etc. 

Le  Coneécratenr  dit  de  «on  côté  ce  mêm« 
Evangile,  eprâa  qu'il  a  donné  au  Coiaaaé  le 
baiser  de  paix. 

Il  Ya  ensuite  à  son-  trône,  et  quitte  ses  orne- 
menta en  récitant  l'action  de  (çrâcee,  pendant 
que  le  nouveau  Consacré  en  fait  autant  i  sa  cha- 
pelle. Après  quoi  tons  ensemble  sortent  de  l'é- 
glise dans  le  même  ordre  qu'ils  y  sont  entrée. 


«•^ 


iLMi' 


CANTIQUE  D'ACTIONS  DE  GRACES 


-i^ — 


Nom  tou,  «ion>M, 
M«u  tout-pnl«»nt.  «t 
nou»  '«w»  reconiiiU«MM. 
pour  le  Seigneur  de  l'a. 
■UTcn. 

^^    !•    ta™    voue 

I«  OkSrubiiu  et  fa» 
o*^™»  dMoteot  auM 
«■e  pooT    von»  rendre 


Saint. 
Saint; 

«  Dwu  des  Armée. 
^^  cknx  et  ki  terre 
MO*  rani]itia  de  te  grua- 
*^  ;rt^  de    l'toh^  de 
votre  glaire. 
.  MBnrtœ     diœur    des 

-ApotjIBi^ 

I*  remeota'ble  multi- 
tude des  Prophètes, 

I«  biUBante  anite 
*■  Martyre  cêlôhre  voe 
imunges 


Tb  Dean    laudMnne* 
te      Dominum     oonflté- 


'^(eniuni       p^ 
«•"ni»  tanm  w- 


Te 
itron   * 
oerajtur. 


Ï^W.  ClMrubJm  M 
"•■•Pnnn  •  i — rwiMll 
Toœ  prodomant: 

Sanotua, 
Sanotui, 

Deus  sabaoth.    ^^""■ 

Plmi     aunt     oodi     «t 

^'  ïMkjeatatia  glori., 

Te  gloiioaus  •  Apo- 
atoloTiun  chorus 

Tb  Prophetârum  • 
laudaUlia  numorua. 

Te  MartjTum  oan- 
didatus    •    ianda,t   ewr- 
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Te  per  orbam  terra- 
"■»  *  «tncta  uondtetoT 
BodMia. 


FUnm     • 
magsBtatia; 

vcœnndmii  tiium 
rerum,  <  «t  nnicuni  H, 
lium; 

âsiutum  quoqœ  * 
Faraotatum   Spjiitum 

Ta  Sex  gloito.  * 
Cihrijto. 

Tu  Pairis  *  Mni{iiiter- 
nua  ei  FUius. 

Tu  ad  liberandum 
aosoeptunis  hombinn  * 
noit     horruieti     VirpuSa 


Ta,  devioto  mortia 
aculeo,  *  aperuistl  aie- 
dentibua     i«gm      cœId- 


Tu  ad  dcKtaram  Dti 
«dea  *  in  glorim  Paibia. 

Jndcz    «raderla  *  «aae 

Te  «rgo  quœsnmna 
(amndia  tuia  aulmni,  * 
quoa  pretioao  aajiguine 
redenjati. 

^taida  fae,  *  cmu 
SanoUa  toJa,  te  ^orit 
mimenui. 


Ij'Egike  Mriuto,  r«paii.^ 
due  par   tout   runivcn 
iXtOeme  et  puMie  ratri 
nom; 

O  Ptoe,  d<mt  la  ma- 
jesté iaat  ioSnie. 

Elle  adore  Totie  TSa 
unique  et  ireritaUe, 

Bt  le  Saimt-Eqnitoi»- 
eoiateur. 

Tona  etM  le  Bai  de 
gloire,  0  J«aual 

Voua  etea  te  FBa  «ter- 
nel  du  Père. 

Voua  n'avez  point  dé- 
daigné de  voua  raivetàr  de 
'la  natune  humaine  dana 
le  aein  d'une  Vieige,  pour 
aouTW  lea  hoaunies. 

Voua  avez  briaS  l'ai- 
guiilon  de  la  mort,  et 
voua  aivez  ouvert  aux  11- 
dUea  le  royaume  dea 
«jenz. 

Voua  «tea  aaaia  à  la 
droite  de  Dieu  dana  la 
gloire  de  'TOtre  PSre. 

Noua  CToyona  que 
voua  viendtec  un  jour 
juger  l'univera. 

Noua  vxma  soppUona 
donc  de  aaaouiir  o>v«  aer. 
vjteun,  que  voua  arai 
rocheitéa  de  votre  aaag 
précienz. 

Mettez-noua  au  nom- 
brede  voa  Sainte,  ponr 
jouir  avec  «ux  de  la 
gloire  «tenwUe. 


OAHTiQOTi  D'actions  de  obaom. 


^itfP»mr,  nuTiag  votre 
P<^l<%  atbéniues  TOfa» 
li«ntag«. 

OondniaecJw,  et  a«- 
veclcs  iumiM  dan*  Pé. 
^'"'■M  bioiùiedreuw 

Nbu»  VOTi»  benfawjiB 
tou»!*»  joiire. 

Nom  loromis  votre 
nom  A  jamaja,  et  daoe  la 
•oUe  de  «mu  ks  MMes 
°«%n«,  Seigneur 
non»  (xnaerverenoejour 
pun  et  «ans  )>«cii« 

Ayez  piHé  de  noua 
«>W*or,  aye*  piti«  dé 
ooaa. 

^^twTdei  anr  nonavoi 
■niaMoordea,  Seigneur 
"'^  que  noua  avone' 
«^"^rt  en  voua. 

Ceat  en  voua  Seigneur 
quej'ai  mis  mon  cape.' 
""•:  j«  ne  aérai  pofet 
ooii">>>dn  t  jamaia. 
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Salvan  tac  innnlani 
mvm.  Domine,*^  be- 
nedic  hœreditati  tua. 

Et  ifge  eoa,  et  'ex- 
t<dle  illoa  •  uaque  in 
ceuBmusn. 

t.^.  .  "«WU'o»     diea  • 
benedicimus  te. 

Et  hudamua  nomen 
tuum  in  aeculnm,  •  et 
m  B«B<!uliMn  aaMniIi 
_  Dignare  Dotnim,  die 
wto,  •  sine  peoeato  noa 
cuatodiie. 

Mieerere    noattl     Do. 

™"*,    *    miasrera     noa- 
trt. 

Eiftt  mjaerioaidia  tn», 
Donnine,  super  noaT* 
quenudmodinn  anenivi. 
mue  in  te. 

In  te,  DondM,  aaa. 
f^  •■  *  non  ooaFundàr 
ui  atenraan. 


t:m^>.^ 


SL^^^mmgm^mKwi'' 


A 


